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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
LA XIe LEGISLATURE 

--0-

La G. A. 1 r. comptera 1 

422 députés j 

Le problème de la .reconnaissance 
nement de Burgos 

du gouver-

La composition d~la nouvelle Grande 
Assemblée subira quelques ch Déclarations de M. Chamberlain aux Commu11es du fait de la modif ti angements 
rée dans la compo ~~a on qui s'est opé­
du pays. si on démographique 

L'anciennt Chamb 
députés. re comprenait 399 

Les circonscri t' 
Çanakkale Ç Pions d'Ankara, Aydin, 
rnir, Kars' orum'. Edirne, Hakkari, lz­
Ordu s,, j, Kocaeh, Malatya, Manisa, 
Yozg~d Y an, Sivas, Tokat, Trabzon, et 
en m . auront cette fois-ci un député 
de °:ns chacun ; Mu~ en aura deux 

La f rance hésiterait sous la pression 
des '' sauches ,, 

moms et ç . 
crîpti orum Quatre. Les circons-
62 . on• électorales •ont au nombre de 

On croi~ qu'Izmir aura r4 déput~s 
~our cette législature au lieu de 13. Cette 

1 ugn
1~ntation est nécessitée par le fait q•1c 

art P<>~ulation d'Izmir, qui était de 482.0<..•rt 
~tteint 545.992 âmes. 

. u total. la nouvelle Chambre (XIe lé -
glSlature), comptera 422 députés. 

1 Le nombre des députés des autres Vi­
ayets demeure inchangé. 

d Qu lques circonscriptions présenteront 
es candidats indépendants. 

••• 
~n C.onseil de Cabinet a été tenu hier. 

dél1bérRtions ont porté sur d1ve~fs 
Questions figurant à l'ordre du jour 

Api ès ,,. i-Jchat c1e h 
Société des l'rannvavs 

Londres 13 _ L'installation des autori­
tés nation~les à Minorque a été ~·occ~s10~ 
d'Wle avalanche de questions, au1ourd hu1, 
à la Chambre' des Communes. 

Répondant il M. Henderson, M. Cham­
berlain a déclaré que la situation en Es­
pagne évolue avec une telle capidité, qu'il 
lui est impossible de donner l'assurance 
que le gouvernement de S. M. n'envisage 
pas de reconnaître de facto ou de 1ure !e 
gouvernement du général Franco. M. Hen­
derson a demandé alors si « du moins " 
le gouvemcm.ent pouvait donner l'assu­
rance que la Chambre serait consult~ au 
suiet d'un chângement aussi radical de sa 
politique. M. Chamberlain s'est borné à 
déclarer que le gouvernement devra pren~ 
dre ses responsabilités. 

Concernant le rôle du Devonshire1 le 
cpremier:t a précisé que, sur la requête des 
autorités nationales de Palma de Major­
que, le croiseur a embarqué un officier 
pour traiter la reddition de Minorque. Le 
Devonshire constituait le seul moyen de 

---0 · --- communication possible et son interven-
UN E CIRCULAIRE DU MINISTRE tion a permis d'éviter une effusion d 

AUX EMPLOYES sang. Le gouvernement bntannique, n'a-
La commission présidée par le com - yant pris aucime part aux pourparlers, 

lllissaire principal des travaux publics , n'assumait aucune responsabilité quant à 
M. Scrver. s'est occupée, hier aussi.des leur issue. 
opérations de la prise de livraison des Un député a demandé si le gouverne-

ment a protesté auprès de l'Italie pour le 
Société des Trams et du Métropolitain, bombardement de Port-Mahon effectué 
qui ont été rachetées par l'Etat. par des avions de Majorque, alors que le 

La commission a pris Livrajson hier Devonshire se trouvait dans le port. 11.:1. 
des dépôts et d'une parXtie des lignes Chamlx:rlain répond que des remontrs'l­
aérienne des trams, ainsi qu'une par - ces ont été faites auprès du général Fran­

co. Il donne lecture d'un télêgramme du 
tie des installations du Métro. consul britannique à Palma de Majorque 

Un télégramme adressé par le minis- où il est dit que ce bombardement a été 
tre des Travaux Publics M. Ali Çctin - effectué en désobéissance aux ordres don­
kaya, aux employés de la Société, leur nés. 
a été communiqué hier. M. Chamberlain ajoute que l'interven-

tion britannique a eu lieu sans consulte En voici la teneur : b 
le gouvernement républicain, ses mem rcs 

• Par la convention de rachat signée étant introuvables et dispersés, ni le gou­
le ·g.__2--1939, les installations des So- vememcnt national. Toutefois, Palma é­
Ciétés des Trams et du Métropolitain tait en rapport avec Franco. 
lieront transférées au gouvernement, à Aucune garantie n'a été obtenue. que le 
l>attir d 1 ars prochain. Jusqu'à Ja Ital~ens ne débarqueront _pas à Mmorque: 

u er m . . mais cette garantie parait compnse dans 

ses aspects. > 
Le Times ajoute 
« Il se peut, sinon que ce soit 

que la situation ait sufisamment 
pour qu'une décision soit prise à 
nion du Cabinet de mercredi. > 

certain. 
évolué 

la réu-

de France à Burgos ce serait trahir non 
seulement la République e"Pai:nole mais 
la démocratie en général. 

UNE OPINION ESPAGNOLE 
Burgos, 14 - Sous le titre • Nous ne 

Le News Chronicle, dans son éditorial, pouvons pas permettre des avantages à 
estime qu'une t<ille politique constif'~e un tous ceux qui ont perdu la partie. le 
jeu dangereux. cDiario Vasco' de Saint-Sébastien at-

Dc son côté, ~e travailliste Daily Pernld taque Londres et surtout Paris pour 
écrit que • le gouvernement britannique leur constante hostilité envers l'Espa­
a le droit d'agir en faveur de la paix, à gne Nationale et affirme que l'offre 
conèition que cette paix soit i.:on!orm 
a;,x propositions faites il Y a déjà de d'une aide financière de la part de la 
longs mois par le gouvernement républi- Grande-Bretagne ne saurait jamais fai-
cain • re oublier leur conduite pendant la guer 

LE CONSEIL DES MINISTRES re. Si l'Espagne a besoin d'aide, dit 
FRANÇAIS DE CE MATIN le journal, elle s'adressera aux peuples 

Paris, i4 - C'est sur la dema!lde du amis qui ayant contribué aux frais de 
gouvemment que la Chambre a décidé de la guerre seront appelés à bénéficier 
ne pas siéger ce matin, afin de permettre des avantages que la paix apportera à 
aux ministres d'assister tous à la réunion 
du Conseil qui se tiendra à ro htures à l'Espagne. 
l'Elysée sous la présidnce de M. Lebrun. PAS DE NEGOCIATIONS AVEC LES 
Ce dét•il dit assez l'importance que l'on ROUGES 
•ttache i\ cette réunion. Dans les cercles politiques et dans la 

Toutefois. alors que la déci>ion de re- presse on manifeste une vive préoccu­
connaître le gouvernement de 1' ranto sem- pation par suite de la résistance que le 
blait certaine, on se montre maintenan gouvernement de Burgos oppose aux 
moins catégorique à ce propo.>. L'opinion 

é t 1 C .1 d .. t d' . pressions faites pour l'induire à ouvrir pr viiu que e onsei es m1n1s res er.1- . . . 
dera l'envoi à Burgos de M. Lé'n Bérard, les négoc1at1ons avec les marxistes pour 
en mission, mais non en qua:lt~ d'ambas- la cessation des hostilités. 
sadeur. 1 UNE OPINION EGYPTIENNE 

La presse de gauche se pr."occupc de Caire, 13 -L'édition de l'(\El Ahramt 
l'infiluence que l'attitude de la presse an· relève que- le triomphe de Franco est le 
glaise, favorable à la reconnaissance de, triomphe de l'axe Rome-Berlin et ap -
jur~ du gouveme_ment .de Franco, pourrait, portera un nouvel équilibre méditerra-
avoir sur les délibérations du Conseil des • Le · 

1 
· t l'E t 

ministres. Elle attaque violemment, do-1 ne~n. JOurna aJOU e qu~ • _gyp e 
puis deux jours, MM. Daladier et Bonnet! dmt Y adapt~r. ses ?ropre;' mterets et 
et soutient oue nommer un ambassadeur sa propre pohtique etrangere. 

-------- -·----
l .. es clPrni()rs 1uiliciens rounps 

les (lyrénées 011t frtt\'t' l"Sé 
---

Troubles au cAmp d'Argelès-sur-mer 
·~-~ 

Promulgation de la 101 sur leur org~i- Je cadre général des assuran;es données 
8ation, leur exploitation sera. a. ssurec par l'Italie au sui' et de la non-intervention " o Col cf Ares (Frontière lranco-espa!Jnole) .,ar une administration prov1s01re. n et qui demeurent toujours en vigueur. . franquiste. Le rythme de 6.ooo rapatrie­

ments par jour serait possible à partir de 
demain. 

'é t 14 (A.A.) - Les troupes franquistes r>nt 
s'emploiera à ce que le nouvel établis- M. Henderson a déclaré qu'il. n tai complété hier après-midi foccupation de 
sement, à l'instar de tous ceux d'utili- pas satisfait d"S réponses du président du la Catalo!Jne, lorsqu'elles atteignirent le 
t • . l'E Conseil et qu'il se réservait de demande .1. . é b'' 
e publique qui ont été rachetes par - 'un d'bat général soit institué sur la Col-d'Ares. Les ao.ooo m1 1c1ens r pu .1-

tat · d' f plus qu c cains qui se ·trouvaient encore dans ces ré-' soit administré une açon po'i'ti'que étrangère. Effectivement, à la fin 
Perf t 14 Aions de la Catalo&ne, ont traversé la . e<:tionnée sous Je contrôle de no re de l'heure des questions, M. Henderso~ a frontière. 
lllinistère. demandé un débat public sur la question * * * 

« J'ai pleine et entière confiance que de la reconnaissance éventuelle de Franco Berlin ,14 - Des troubles éclatent quoti-
Ies techniciens et les employés sauront de jure ou de facto tant que le gouv~rne- diennement au camp de concentration 
s'acquitter de Jeur tàche conformément ment • légitime • de l'Espagne continue- cf Argeles-sur-mer par suite de J'insubor­
à n t · d'"..:1 .... ; · t er ces rait à exister. · à dination des miliciens rouAes. On a imari.•-

0. re ferme volonté ."""'." n_ is r , Le speaker a refusé de faire droit . " 
•~ t d ti né de confier la direction du camp aux ""!"Vices avec plus de secunte e or - cett requête en estimant que la ques on 
d uffi officiers <rouSes» des anciennes brigades 
re que par le passé. Le personnel des ;,•est pas urgente et ·l'importance s i- dans fespoir qu'ils pourront mieLx se fai-

!:>ociétés des Trams et du Métropolitain sante pour modifier l'ordre du iour. re obéir par Jeurs hommes que los ofli· 
Sera maintenu dans le cadre des prin - Y A-T-IL OU NON URGENCE 1 . ciers français. 

Ci!J<!s qui ont été adoptés pour celui des Londres, 13 (A.A.) - La pres:e .anglai- Le général Besson a été envoyé en mis-
Sociétés concessionnaires que nous a - se donne ce mntin comme certam · B t . sion par M. Daladier au camp d'Arseles 
Von8 h tées J'U""'U'à présent. Des 1°) que la France 0: la Grande- Fre 8 _\pour contrôler la situation et prendre les 

rac e ~ . , gne vont reconnaitre le général ran · 
Postes en fonction de leur capac1te et mesures requises. 

de leur.mérite seront assignés aux em- 2o) ~~e la décision sera prise d'un corn- LES RAPATRIEMENTS 
Ployés. mun accord à Londres et à Paris e EN ESPAGNE NATIONALE 

«J'insiste auprès de tous les employés et qu'elle sera annoncée simultané- Paris 14 - On évalue à 50.00 hommts 
ie ces deux établissements qui vien - ment par les deux capitales, les ex-milicien,:; qui ont demandé sponte-

'Et t 3°) que cette décision ne saurait mainte- nément à pas5er en Espagne national12. Le tent d'être transférés à l a . pour nant tarder beaucoup. d f 
•· d t• · colonel Sanzagero, commandant es or-u ils déploient une plus gran e ac !\~- Le seul poi.nt sur lequel il n'y ait pas · d 

1 
B'd 

ces nationales de la région e a 1 as~~a 
t et Portent toute leur attention à as- de certitude est celui de la date qui dé- a dl'<:Inre, ~u représentant du gouverne-
Brer dans les meilleures conditions les pendra des événements plus ou woins ment français, que le gouvernement natio­
S.Viccs PUblics. Je tiens à souligner.en longs, inais dont l'issue. disent tous !es nal autorise le retour des miliciens, sauf 
Clt;e occaaio 1 S "t. d . journaux, ne fait plus de doute. . bien entendu ceux des brigades interna-
T1tns et du !'.:.tque .es. docie est es Le seul point de désactoord est celui 
t
·• d .. ,e ropohtam evan cons-

1 
. tionales Lister. 

l~r es organismes d'Etat les em _ de l'opportunité qu'il y a pour es pu1s- • * * 
pl~s de ces établissements 'doivent ê- sances démocratiques de se hâter ou 

t:~oni:?ients do toutes les responsabi- non. 

Bayonne, 14 (A.A.) - 4.000 miliciens 
par jour regagnent actuellement l'Espagne 

L'EXPIATION 
Barcelone, 14 (A.A) - Le Conseil de 

guerre condamna à mort Emilio Snlazsr 
Vontura, président du tribunal populaire 
qui fonctionn~it à bord du bateau-prison 
Uruguay, Man11el Garido, président du 
premier comité révolutionnaire, Emilio 
Nara!.,,., président du syndicat révolution­
naire des automobilistes, Pablo Cerda, 
chef de la « patrouille de la mort >, Et 
Francisco Piquer, anarchiste, accusé de 
l'assassinat de cinq ecclésiastiques. 

Deux autres inculpés furent condamnés 
à trente ans de prison. 

Les dossiers des condamnés ont été en­
voyés au général Franco qui décidTa èe 
leur sort. 

*** 
Burgos, 13 (A.A.) - Le journal officie' 

vient de promulguer une loi tntercli~qnt 
tous les partis politiques du Frente p J­

pular et tous les groupements marxiste!', 
anarchistes <:t communistn. n~ même !es 
syndicats C. N. T. et F. A. J. et les )o­
ges maçonniq,ues. Les députés de ces por. 
tis ou associations ne pourront plue; occu­
per des emplois publics. Sc>:.t exclus ég•­
lemcnt tous les membres de ces partis et 
groupements qui ont participé activeme~t 
à la propagande de ces associations. Les 
leaders rt députés des partis en questi'>n 
ainsi que 1es francs-maçons, à partir du 
dix-hu!t1èmc grade seront traduits en jus­
tice. Les tribunaux régionaux constitue· 
ront, à cet effet, des cours spéciales. 

htequ ils assu'?'ent dans l'accompli>;- Le Dai/y Maibl 
1
écrit d1aan~;~~c:i~:i:i~ Des 

sellllt de leur tâche. JI est proba e que . 
1 et '1a Grande-Bretagne mercredi, déctde~t « souhaite a plus franc succe' s a' t d gént 

de reconnaître le gouvernemen u ·-
tout. pessonnel.> rai Franco, désormais maître des trois 

fan1illcs italiennes de retour de la Corse seront 
installées clans l'Enipire 

.e Ministre des Travaux Publics quarts de l'Espagne. En ce fai~ant'. '°' 
ALI ÇETll\KA YA gouvernements français et anglais ;mven 
-o-- une politique réaliste >. 

1 .'a<ord C0l11111C'rCÎal ée~ :rédaclteur cliplomatique du Times 

italo-alh•n1~nd .•Les gouvernements français et britan-
R . r ainsi qu'on n1que maintiennent l'étroit contact au su-

' ~14 - Hier a eu ieu, nou ! Jet de la situation qui, sans doute. évolue 1 
avait noncé, la signature des - trè! rapidement. Le fait que le g"nérol 

:aux ords commerciaux italo-alle- ,Franco gouverne do facto la partie la plus 
anda. , grande de l'Espa&nc est Etudi6 sou• toua 

1 

Sassari, r3 - Par les soins de la com­
mission permanente de rapatriement près 
le ministère des Affaires étrangères, re­
tournèrent en Italie, débarquant à Porto­
torres, douze familles de paysans italiens, 
au total 90 personnes, résidant depuis 
quelques dizaines d'années en Corse. 

Ils ont été l'objet à leur arrivée, d'une 
assistance affectueuse de la part de la fé­
dération des Faisceaux. A chaque famil­
le le reprEselltant du ministè'e• des Af-

faires étrangères a remis une importante 
somme d'argent fixée par le Duce. 

Les nouveaux colons ont été affectés 
aux gigantesques travaux de bonification 
au centre Nurra. 

Les nouveaux colons ont été affectés aux 
gigantesques travaux de bonification du 
centre de Nuoro,où tous les ruraux.de mê­
me que ceux d 1Agro Pontin9 et autres ré­
gions et Libye, ont leur ffU'me dont ils 
deviendront, par la auite, propri~aires. 

• 

Pie 
• 

L'inhumation de S.S. 
aura lieu ce soir 

XI 

---oo•o----

Le Conclave se réunira vraise1nblablementle 1er Mars - ............. _ 

Une vue d'intérieur de Ja maAnilique ba~ilique de St .• Paul où lijurent les por­
ltaits, en mosalques, des .259 Papes de St.-Pierre à nos Jours 

Rome, 13 - L'Osservatore Romano an­
nonce que le gouvernement italien, fidè­
le interprète du deuil sincère du peuple 
italien à l'occasion du décès de Pie XI, a 
ordonné que les drapeaux demeurent en 
berne pendant toute la journée de demain 
mardi également, jour fixé pour }'!inhuma­
tion du Pontife défunt. Vendredi sera pro­
clamé journée de deuil national ; les éco 
les et les départements officiels seront frr­
més; les drapeaux seront êgalement en 
berne. 

La foule des fidèles a repris ce matin 
le défilé devant la d~ouille de Pie XI. 

Le corps du Pontife défunt sera descen­
du aujourd'hui dans la crypte de St.· 
Pierre. Seuls les cardinaux et pttlats At­
tachés à la bµsilique assisteront à la c~­
ré1nonje, 

Hier les cardinaux se sont ré-unis pou 
la troisième fois en congrêgation généra· 
le. Après la réunion, le Sacré Collège a re· 
çu le prince Chigi, grand ·maître de l'Or­
dre de Malte qui lui a présent~ ses hom-
mages. 

LE CONCLAVE 
Bien que la date du Conclave ne soit 

pas encore fixéc,on suppose qu'il sera tenu 
le 1er mars, date extrême à laquelle on 
~compte Quc: les deux cardinaux: de l' A­
mérique du Sud pourront être à Rome. 

L'ARRIVEE DES CARDINAUX 

Nord-Am&icains Dougherthy et Munde­
lein se sont embarqués à bord du Rex à 
destination de Rome, pour participer au 
Conclave. Le cardinal Segura sera à Gê­
nes le 15 crt. à bord du Conte di Savoia. 

Le cardinal O'Connel, venant de Nnsau 
(Bermudes) est arrivé aujourd'hui à New­
York où il s'embarquera à bord du Sa­
turnia. Le New-York Times prEcise qu'1! 
transbordera, Je 26 février, à Gibraltar, à 
bord du Nepturùa en vue de gagner deux 
jours. 

UNE EMISSION DE TIMBRES 
ET DE MONNAIES 

Des monnaies d'argent de 5 et de ro li­
res seront frappé-es pour commémorer la 
vacance du siège pontifical ; des timbres 
seront émis également portant la men· 
tion : c sede vacante .1939 >. 

A L'AMBASSADE D'ITALIE 
A ANKARA 

Une mess<:, solennelle de suffrage pour 
le repos de l'âme de S. S. Pie XI a Mé cé­
lébrée hier oons la chapelle de l'ambassa­
de d'Italie à Ankara. Y ont assisté S. E. 
l'ambassadeur d'Italie, Ottavio De Pepoo 
avec tout le personnel de l'ambassade, les 
ambassadeurs de Pologne et des Etats­
Unis, le ministre de Norvège, les chargés 
d'affaires de Belgique, de Tchécoslova­
quie et de Hongrie, de nombreux catho­
liques italiens ou autres résidant à Anka-

On annonce de Gênes que les cardinaux ra. 

Le voyage <lu comte Ci,1no 
~\ Varsovie 
-~ IL EST FIXE AU 25 FEVRIER 

Varsovie, 14 (A.A.) - On confirme d 
source officieuse que le comte Ciano arri­
vera à Vprsovie en visite offi<"ieao Je ~5 /~. 
vrier. Le comte Ciano qui restera trois 
jours à Varsovie participera probab 'enien 
à une Arande chasse dans la ;orùt de Bia­
Jowieza. Il rentrera, en Italie, par Berlin 
où il s'arrêtera un jour. 

Munich, 14 - Les Muenchner Neucst 
Nachrichten, e'occupant du voya!Je rl 
comte Ciano à Varsovie, relèvent que la 
conviction prévaut de plus en plus ""n 
Pologne que de r Allemagne, de rita/ie 
et de la Pologne dépendent aujvurcf hui 
les destinées de l'Europe sud.orientale. 

---· -·.--.~~~=--JOURNALISTES ALLEMANDS 
ARRETES A PARIS 

Berlin, 13 (A.!\.) - Le D. N. B. com­
munique : 

Quelqllc-s journaux, en première ligne 
ceux üont les correspondants ont été :ir· 
r<tés et où il y eut des perquisitions à do­
micile, communiquent que l'ambassad!u 
allemand à Paris a remis une protestation 
énergique au Quai d'Orsay. Un des réda<­
teurs arrêtés a été déjà mis en libcrtE mais 
l'a~tre se_ tr~uverait encore en prison, sans 
qu on lw a1t communiqué la raison de 
l'arrestation. Les journaux appreÏlnent que 
le gouvernement français a promis de do·1-
ner des explications à ce sujet. 

Ül's aviateurs français au 
service de la Chine 

VIVE IMPRESSION AU JAPON 

Tokio 13 - La nouvelle, selon la • 
quelle '19 aviateurs français auraient ~­
té embauchés par l'amb~eur de ~hi­
ne de Kuontlntang à Pans en vue d ai-

l Chine pour reconstituer l'avia -
eren od' 

tion ntllitaire chinoise, a pr mt une 
profonde impression. 

UN RAID JAPONAIS 
Tokio, 13 - Au cours d'une incur 

sion aérienne sur Jan-Chow, 19 appa -
reils chinois ont été abattus et 20 autre 

ont été détruits à terre. 

LA CRISE BELGE S'AGGRAVE 

.\-1.Jasparrenonce à former 
le Cabinet 

-o-
Bruxelles, r4 - M. ]aspa.r a dû renon­

cer à constituer le nouveau Cabinet En 
effet, plusieur~ hommes politiques. fla­
mands appartenant aux ,..partis catholique 
et socialiste ont tenu hier à fHôtel de Vil­
le d'Anvers, sous la présidence du bourA· 
mestre M. Huysman, une !'éance secrète 
au cours de laqueJJe, à ce qu'on suppose, 
on a parlé des directives pour fétabli!t e-
1nent de l'autonomie culturelle des Fltul• 
dres. On croit que Ja première revendica­
tion qui sera préser(t6e au nouveau Aou_· 
vernement concernera la division du mr· 
nistère beJje des Cultes et de l'ln~truct;on 
publique en une section flamande et une 
section val/one. 

Les Flamands refuseront leur appui au 
gouvernement dans Je cas où ils n'obtie~· 
dront pas satisfaction. Dans c~ cond1· 
tions, /a tâche de M. Jaspar est devenue 
irréalisable. 

La crise be/'e évolue ainsi et la que 
fion personnelle - le cas du Dr Martens 
_ qui S8 posait au début, cède la plal~e 
à une importance question politique. D'ail· 
Jeurs, les Flamands ont fait a;avoir nette .. 
ment qu'ils n'admettront en aucun cas que 
J~ Dr Martens soit obligé de démls..c:.ionner. 

LE GENERAL LUTZE A VENISE, 
EN ROUTE POUR L'ALLEMAGNE 
Tripoli, 13 - Le général Lütze, chef 

des S. A. allemandes, est retourné en 
avion de Ghadames. Le général a ex­
primé une vive satisfaction pour avoir 
visité la ville saharienne. 

••• 
Venise, 13 - C'est seulement hier soir à 

2 l heures que le général Lutze, accompa­
gn~ du chef d'état-major de la milice, gf­
néral Russo, arriva à Venise en auto, ve· 
nant de Trieste, où l'avion à bord duquel 
il s'était envolé au début de l'après midi 
de Rome, avait atterri, modifiant l'itiné­
raire par suite d'un ~pais brouillard. 

Le général .Lutze rentre aujourd'hui 11é­
riennement en Allemagne. 
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LA PIIBSSB TURllUB DB ~B MA TIN; VI LOCALE Presse ·ét1·angere 
LA MUNICIPALITE tout au désavantage des producteurs i Le refoulement peuple espagnol résiste ; et il y a encore 

s'avancer pax Selâmiç<>cme vers Sua _ LA PLACE D'EMINONU ET LES comme des consommateurs et.doit dis- • l'horizon de l'histoire d'énormes flammes 

a politiquè étrangère 
de la rfurquie 

"" • M. Giovanni Ansaldo brosse dans Je sanglantes ; comme la grande révolte 
diye, on l'a entamée précisément à Se- BOULEVARDS DU PONT GAZI paraitre. contre les Français et les « airancesado. ,.. 
lâmiçel1me. Ainsi, au lieu de voir l'am- On sait que deux cartes des im.meu- LE NOUVEAU PALAIS DE LA « Te/egraio » cet impressionnant tu- de 1808 à 1814, et comme la grande in-
vre de reconstrucuion vers la périphé- bles à démolir à Eminonü avaient été MUNICIPALITE bieau d'histoire : surrection carliste, vingt ans plus tard. 

Dans le Cümhuriyet et son édition 
française d'une si belle tenue, la Ré­
publique, M. Yunus Nadi revient sur 
/'idée qu'il a déjà soutenue d'un dé­
veloppement de l'Ent,ente balkani· 
que dans le sens d'une solidarité cori-

lie, on l'a entamée dans un coin éloigné dressées. La démolition des immeubles Dans son discours à l'ouverture de la Vers la moitié du XVIIe siècle, !'Es- Mais ~e~t à pêtit'. ces réactions tombent. 
du centre. figurant sur la première carte est sur présente session de l'Assemblée Muni- pagne était encore une grande pwssance ~s 60~·disant• - « idées avancées > lancl'cs 

B ef 1 f t 
'tabl' d le point de prendre fin. Il ne reste plus 1 cipale, le vali et préisdent de la Munici- européenne. Elle 1 était encore non par-' a Pans .. tant qu'elles restent en France 

r , i au e ir es zones de re - cequ elle conscrv8.lt la possession directe ne réuss1ss~t pas à entamer profondé -
construction pour Istanbul, Beyoglu et à abattre que quelques constructions palité, le Dr. Lûtfi Kirdar, avait fait al- de tous les territoires coloniaux de !'Amé- me~t le vieux conservatisme français • 
Kadikoy, voire pour le Bosphore, ne pas aux abords du han Eminonü et deux lusion à son projet de faire construire nque Centrale et de l'Ame'n'que du Sud, mais, ~ar contre, un.e fois les P_yrenéf.s 

tre toute attaque venant de la part · !'-d'un Etat non-balkanique également: dépasser les limites de l'activité dé _ magasins attenants à l'arcade de Yeni un nouvel immeuble destiné à abriter ~8.ls parcequ'elle possédait la conviction travcrsces'. e ~s acquièrent une virulenc 
La nouvelle situation que pourrait terminée de ces zones et fixer enfin un Cami. les services de la ville. Il demandera ces d avoir une grande mission à accomplir de contagion enonne. Parce que le peuple 

s'assurer de ce fait !'Entente Balkani . programme en rapport avec les moyens La seconde carte comprend les cons· jours-ci l'autorisation à cet effet du dans le monde. La masse du peuple, au c:'pagnol .~st fond~entalcment plus sé -

d 
f' . d di tructions s'étendant J·usqu'a' la poi'son- ministère de l'intérieur. Le proJ'et du milieu d'une grande ignorance et d'une nf eux .. qu il a '~la f1~tre dpi us forte que k 

que, ans un but de paix purement dé- manciers ont 'spose la Ville. grande misère _ ignorance et misère qui r~':ça!s et qu 1 pre. ~n tout au sérieux 
fensif, serait capable de mettre les E - 1 es étudiaiits turcs nerie, ceux aux abords de Misirça~isi Prof. Prost était d'ériger le siège de la étaient, toutes proportions guidées, bien qu1l scngage p:us sene~s~cnt en to~tes 
tats composant cette Entente au rang et l'îlot où se trouve la Banque Foncié- Municipalité sur la place de Sultan Ah- moindre qu'à l'heure actuelle _ avait un choses. Quant a la prédication synd1ca-
d'une force de 60 à 70 millions d'hom - à A thènt'S re. met, à côté du futur palais de Justice, lien suprême : l'orgueil du nom espagnol, liste et l'anarchie théorique ~ui arrive.nt 
mes. Il va sans dire que les services ren- Toutefois, la Municipalité estimant 

1
, soit à peu près sur l'emplacement de la conviction qu'être né Espagnol était de France n Espagne, ~ la fin du s1"'cie, 

M. Hüseyin Cahid Yalçin se lé/ici- el h elles trouvent en certam J tés f 
dus à la paix par une telle puissance te, dans Je Yeni Sabah, de l'accueil qu'il Y a des tâches plus urgentes qui 1 l'administration du Tapu. Toutefois, ce q~ que c 

0~ comme un privilège acco:- damentales de 1 ace unes tqua .
1 

exto~-
lli 

· . . 
1 

, , • de par lt: Ciel, une attention toute arti- a r erram re-
qui serait capable de mettre en ligne sur que nos jeunes universitaires ont trou- so citent son mtervention, a. remis à plan na pas encore reçu 1 approbat10n u:1· è é · n· , . P mement pl'·""'ice Et le mouvemnt subvep-é à h 1 . . • c 1 re r servec. par 1eu a certains hom- . - ..... 
chaque front 3 ou 4 millions de soldats , v . . 1t ènes. , . ~us tard la démolition des immeubles 'du mimstere des Travaux Publics. On mes, envers lesquels il tenait à se mon- s1f espagnol prmd des proportions g!gan-
équipés, seraient en conséquence. Et ce- L amit~e turco-~~llemqu~ est 1~ plus figurant sur la seconde carte. Notam _ suppose d'ailleurs qu'il subira des re- trer tres, mais là, très courtois ... L'amour- tesques. s'étmd de pr~h en proche Le 
la, tous pourront l'apprécier le plus ai- gr~nd m~racle politique qui se s~it pro- ment l'aménagement des boulevards de- touches très sensibles. propre des paysans, des chévriers, des bolchévi~mc. - q~e 1 

Espagn abs?rba, 
sément du monde. Personne ne pour _ dmt apres la guerre. On peut dire qu'- vant aboutir aux deux extrêmités du L'exécution de l'immeuble envisagé [muletiers, des mendiants, des poordiose· ~o~me. t-~~io~rs vw la Fran e - ~ioute 

une question turco-grecque a commen- pont G~'7i s'1'mpose t rd L'A - d'<11nrès la maquette ge'ne'rale de la pla~ ros,_ des chisperos espagnols était infini ; d a v1c1 ,.c ureur :spagnol un. pn:nent 
rait nier la grandeur du spectacle qu'of- , . 

0 
. d . 

1 
. ....., sans re a . ,a,. - -r t 1 f d t .1 f . . e cruaute systématique et doctnna1re 

t
. d ce en a nent epms e JOur où les bl. . . dr . M p t f 1, b. e 1 se on a1 , 1 a1sa1t cOTps avec leur . d .. 

frirait l'interven 10n e ce bloc, sous u- . . • . sem ee murucipale avait autorisé la 
1 
ce esssee par . ros , era o Jetj amour de la patrie qui était s lendide 1 Conclusion : ans l'après-guerre - fixons 

ne forme nouvelle, entre les grandes SeldJoucides ont fond~ leur pr~~ier conclusion d'un emprunt d'un million et 

1 

d'un concours international. et avec leur espoir d'aller au pa!dis, qui une ?at~, en l93~ - le processu de dl 
puissances soutenant de grandes eau - gouvernement. ~n. Anatolie. Ce voisina- demi de Ltq. Le vali et président de la LES BAINS POPULAIRES était excessivement ferme. Et la masse des sagreg~tion est fi~l : 

1

a, long. action 
1
-

ses. ge, cett~ h~tihté ou cette amitié qui Municipalité s'occupera de cette ques _ 1 A l'époque où le Dr. Cemil était pré- pauvres gens, dans son ensemble, adhé-l<lfo~?;~u~ français1e 
8

• depasdst ~t ~orrom-
ont dure pres de 1000 ans ont contri • ti 1 d . . f t d 1 v·u 1 . . d' .. d rait de tout son sentiment au s stèm - pu t: mitivement e tissu e 1 umté mo-

C'est là un souhait des plus sincères . • . on ors e son prochame voyage a An- e e a i e,, on se P aigna1t e1a e . . , . . , , Y e. ~ ra le et spirituelle de l'Espagne. Nous tou-
et les plus sérieux. Mais le fait de voir bue a ix:rmettre aux deux natwns de kara. la cherté des bains publics, quoique tou- htique et rd~gieux d~ ,1 ~oque, faisait chons au fond · !'Es • t 1, 

se connaitre, de s'habituer l'une à l'au- 1 . , . . corps avec lui ; le roi etait vénéré même 1 ' ~agnc n cxts c P LI~ 
ce souhait ne point se réaliser ne signi- d ' . LA HALLE AUX LEGUMES lte proportion gardee, les pnx prati - quand il était fa'ble l' . t t' 't t en tant que grande puissance : elle a 6tt: tre e s apprecier . , . 1 ; ans ocra ie e ai dép 'llé d t 1 • · 
fierait nullement que les Etats de l'En- ' . · . La prise en livraison du nouveau pa- ques a l'epoque fussent incomparable - aimée, même si eHe était corrompue ; • . oui .e . c o~tes. ses co omes et k dPr-
tente n'ont aucune confiance envers . Le ldeveloppement du sentiment na - villon de la Halle aux Légumes que la ment inférieurs à ceux exigés actuelle- l'administration était rcsp<.'Ctée en dépit 1 fier t~m~ire d Afr;qu; ouvert d~ant t1 
l'étranger. Disons, entre parenthèse que t10na chez les Grecs au XIXe siècle en Municipalité a fait construire aura lieu ment. Le Dr. Cemil avait décidé de re- de sa lenteur et de son désordre. Il Y a-l eo-té eEl.1 ar ,c -t ,a rance! k lui a cm créant l'Ind • d h 11 • . 't tr 1 1 1 . P r . c n es p1us Slmp emrnt qu'un 
c'est pour cela que les publications in - epen ance e eruque, a ces jours-ci par les soins d'une co · médier à cet état de choses d'autant vai en e e P up e espagno et ses m

5
- terr .. · ' tr" 1 l l'E · marq • 1 d 'b t d' ' d d l mous- titutions entre le e 1 1 l'E 

1 
aire a avers eque tat ffi'tlJCr 

tempestives de certains journaux pris ue e . ~ u une ere e ure utte sion qui sera envoyée à cet effet par le plus grave que la propreté corporelle de tat espa,gn , Pt èup fe etspagdnhoés_et . - français veut faire passer libremmt 
entre les elements turc et grec De · · . . Ol, une r s or e a ion m- , . , d'inquiétude à cause d'une nouvelle ou • . · mm1stere des Travaux Publics. Toute- la populat10n est le moyen le plus ef - time Quand on l't 1 ém . d'E negrc5, et sur leque1 vit une masse frené meme q ' ux JOU d l C t't t' . i es m 01res spa- . . h . . 1 • ' 

ancienne carte de l'Empire romain u a rs e a ons i u wn, fois l'ouverture au public du l ficace d'enrayer les épidémies. Sur son gne de Mme ~·A 1 _ .F · , tique. qui ait vio emmcnt tout ce qu eJe 
. . . • mon devoir en tant que Turc p t · t · _ . nouve . . . . . . · u noy un_e rançam; a vénéré à travus le<> siècles qui ne -iouf 

n'ont pas fait une bonne rmpress10n a a no e e immeuble n'aura pas lieu tout de suite mitiative, deux bains populaires a,..- qui a parcouru le pays à la fm du XVII f d' · r . 1' . l'ti' 
tait de lutter contre les aspirations de . s'ècle tt f . ti' t rc aucune i~Mp me ocia e m po' que 

Ankara. L'opinion publique turque , . , . Il reste en effet à établir les allées in - vaient été créés respectivement à Ba -
1 

' -;: ce e or~e 111 
me sau e ~ux et aspire surtout à accomp'ir rlc b lies et 

douée d'un grand sang-froid, a été é - la Gran~e ;8ell~de .. aUJOUrd hm, au mo - térieures de la Halle. On estime que ce- lat et à. Kasimp~a. ~euxd meme au. mi;ieu de t?us les ~iso- déf:nitves « rpatan?as de !mile » ries 
tonnée par ces publications débordan- ment ou 1 on liquide les comptes de la exigera deux mois environ En ce moment où une sérieux ef- n:~lgr; ~~i7tuption et de ~es~gr1ation_ ; 'm'lssacres de frère:!: sur une grnndt. fchel-
tes sur un sujet délicat touchant notre longs siècles, j'estime que mon devoir D'autre part la Municipa. lité à la fort est déployé en vue d'améliorer la intelligente et ce que· racon e at ranç~ise l le et à lancer drs bombes contre toute 

0~-
. . . . tout aussi strict et essentiel est d c _ . . ' ' , . , . · commere, on sen ';lue 

011 
torit<\ sociale ou politique qui tend le 

politique exteneure. t 'b , e on suite des demaxches tant de l'inspecto- proprete generale de la ville, la ques- est en présence d'une grande nation, ca- 1 . d d , • f . b'. 
n uer a rendre plus étroit le rappro . . • bl d , 1 d . , d 1noms u mon e a se :i1re o e1r. 

Q 
, J , t j ., , J . . . , • . - rat genéral de la Thrace que des gros _ tion des bains populaires revet un re - pa e e peser encore sur es cstinees u 1 . , 

li~ es e progt cl nll11C ( e chement qm a smvi l etablissement de . t t tr . d . d' t l't' L D L'tf' Ki monde. Mais durant le XVIIe siècle ,.e Mais de cc fond, 1 Espagnt' est remo•1-' . . . sis es, es en ain e mener certaines nouveau ac ua 1 e. e r. u 1 r- ,. • • · . . {, , , "J f"· 1 anutie entre les deux pays. • . qu 11 y a encore de consistant en Espagn'! tée'. en trois Ans de guerre atroce Contre 
1 C e'\.1.:m nt qu ' <lUt L'amitie turco-hellemque est la b études con~e~ant les mesures a pren- dar a ordonné la réparation immédiate est miné par l'action dissolvante de la les tous récents dforts de a diploma•i. 

fi ( ta nbtI l ? la l <1 l' . ase dre pour rédmre le prix des légumes , et la modernisation des installations du France. Cette action se présente sous les française. de l'armée Irancaise des cl"<:<; s 
< • c • p us sure e equ,uore et o.e 1 nar - h d K · · 1· · f · F augmenter le nombre des portefaix de ., amam:. e asimp~a, qui sera pour- formes les pll.\S nobles et les plus sédm- c ;r•grnntcs r:inçaises. ranco et ses 1-' 

Dans un récent article, M. Asim Us mome qw se sont etaoll.s dans 1es ~al- la halle et réaliser une série d'autres ré-i vu notamment d'un calorüère et d'étu- s.antes ; c';st l'Illuminisme français,, c'.est 1onna'.rcs ont recréé l'Espag.!1~: Hs .o=i.t 
avait exprimé son point de vue au kans. A aucun moment de 1eur nistol- formes du même genre. ves. Ultérieurement, on s'occupera é _ 1 :f'.ncycloped1e, ce sont les grands ecn - déterminé à nouveau un a<lhe> ion intime 
sujet des mesures à prendre pour ac- re, les deux pays n'ont ressenti 1 un en- • . . . gaiement du bain public de Balat. vai~,s et l~s ~etits philosbphes brillants de ent~e la mass.~ et 1t régim po~itique: ;Js 
croître les ressources de la Ville. Il vers l'autre autant de connance. A le- Le Dr. Lutfi Kird_ar a.ttach.e une i;n- FIAN AILLES s~eté qui_ savancent, c'est le mouvement ~nt ~·ccons.t~JL'. sur un plan _1_1fférent d 
s'attache d'exposer aujourd'hui, dnns portance to t rt uliè l éd Ç 1 bé 1 t d 1 c 1 t' 1 t tu Il ..1 

poq
ue ou nous vivons meJ.anges les Ulis u e pa ic re a a r uc- i . ra qui en en avant ses toutes pre- an ien, uni e mora e e spin c e '-' 

Je Vakit, quel est le programme de re- t' è t Il l'E lèvement qu'il faudrait appliquer. aux autres les malentendus et les m- wn du prix des légumes et des fruits Dimanche 19, à 16 h. auront lieu les mi res an en~es. est inutile, ici, de cher- sryagne. . . . , ' qui ont 'nfl d' t l U . ) cher à examiner ce que vaut ce mouve- Et la horde des fug1tHs qui s est nb<Jt· 
Disons tout d'abord que vouloir as - cidents qui en resultaient ne man - . une i. uence ii;-ec e sur a fiançailles de Mlle Julia ziel ( Izmir ment idéologique dans l'histoire de l'hu- tue sur les passagt>s <les Pyrén~es, c'e·t 

surer simultanément la reconstruction quaient pas . Aujourd.'nui, par contre cherte de la VIe. Le grand ecart entre avec M. Albert Masaltov ( Istanbul ) manité <:>t de faire pour la milliême fois précis<mcnt le symbol <l 1 fi 'it 
de toute la Ville, dans ses limites ac _ on ctirait que la vie quotl.Oienne nous les prix de gros et ceux de détail est Yüksek Kaldirim, Sadok ap. No 7. le procès de Vo:Jtaire et de Roussc:rn. flurnce franca~se en Espagn ; nous en-
tuelles, est une utopie. Non seulement rapproche toujours un peu plus. Les Contentons-nous au contraire, d'une cons- tendons aussi, et surtout. de r:nfluc"l r 

l
'ai'de de l'Etat, m~;s l'ensemble des re- __ ,, tatation de faits : tout ce mouvement i- idfo'ogique qui est h plus dangereuse 

..., mi:i.JJ.J,.!.estations de l'amitie turco-neile- ' 1 · t l' · ' 1 ' ,.OlllC( le ,•\UX Cell déo1?&~que. qui était une gra~de force-lpour umte et 1a grandeur de 'Espagne. 
venus et des ressources de l'Etat n'y nique sont une preuve des avantages ( \..) et, s1 1 on veut, une grande g101re - pour La France les accueille Comment pour-
suffiraient pas. Passons en revue toutes que les deux pays éprouvent à se mieux d • la. France fut, ~out de suite, une _g~ande 1 rait-elle du reste faire autrement ? Ces 
les grandes villes d'Europe; y en a-t-il comprendre et à marcher en plerne so- ac e~ 1 \ire1~s... faiblesse pour 1 Espagne. Cette un1te <ib· mi~'rables qui ont été trompés ces pisto-
une seule dont la superficie soit aussi lidarité. ~ solue entr.e t~ut .le peup~e'. sa foi r:1ig_ie~- lems tenaces, ces pi''eurs d'églises, ces '!-

disproportionnée qu'à Istanbul compa- Le voyage de nos jeunes gens à A _ se et ses .mstitubons pohtiques ét.ait fm1c. narchistcs irréductibles qui d'ici à quel· 

t
. t . LES REVENANTS Les premiers « Etfrancesados » parurent en qucs J·Our!:. mettront sens dessus d-sous 

ra ivemen a la population ? N'est-il thènes servira à rentorcer et à étendre « > Puis il rencontra les yeux injectés de Es ~~ 
ET 

1 

pagne ; le bloc était entamé. les camus di- concentration C't lanceront 

pas naturel que la dispersion excessive la compréhension entre les deux pays. . A_ IENT ARMé.S ! Sadik où il vit luire l'éclair d'une brè- b 
U d t 1 

Toute l'histoire de l'Espagne de u's des bom es contre les gen larmes ff'ln-
des quartiers habités rende difficile A ce propos, nous saisissons la nécessi- n cnme on es circonstances sont ve menace. Le témoin se trouble. ' P 

1 
· · • t 11 · 1 ~ · ·1 + lors jusqu'au 19 juillet 1936 n'e.st, en subs- cais.' c e~ e e qu• l'S a rr.-e~ ; 1 s on ~3 

l'œuvre de reconstruction ? té qu'il y a de renforcer les relations particulièrement mystérieuses a plongé - §ey, bay hâkim, dit-il. .. Je ne sais tance, que le d€.veloppement inexorable chmr. sa. chose · c_e ~ont _'es sous-produ1•s 
Tous ceux qui, depuis la proclama - morales et intellectuelles entre les Izmit dans un profond émoi. Il s'est de- plus. de la crise commencée tout au début dans de son influence ·~cologiqu<'. ce sont les 

tion de la République se sont succédé à deux pays amis. La culture classique roulé dans une maison d'apparence tran - Que veut dire cela ? les âmes de quelques aristocrates, de quel- déchet.:i ?e. s~~~g~ir ; ce sont 1~:-cfoul 
la présidence de la Municipalité ont re- est un grand trésor pour les enfants o.e quille située aux abords de la petite vil- - C'est à dire... ques abbés inte!Uectuels, et qui s'est élar- ~èenlt medvita. ed'h'etc_e qulel, pefn. a~t un 

1 
, , d l' l 

1 
h . gie ensuite p!Jr des cercles d' ti t _ si c e et em1 1s 01re, e e a ait mcur-

connu a necessite e œuvre de réfor- la Révolution turque, qui ont adopté de e, en P em c amps, a l'extrême limite Et Boghos se tut. - ' ac on ou 1 't à J'Es agn 

t d 1
• t M · '! t d rt. 'f b kh Le jours plus grands, symbolisant des mlls- gi er P e. 

me e ,e. re e. vemen . . a1_s i_ s on_ eu le façon essentielle la civilisation occiden- u qua ier. a u ane_ . . nommé 1 On sentait toutefois qu'il avait quel - !. • . ' ".i<-.·.i:J. -.-::._ •. ses de peuple toujours plus considérabl~s. 
tort d etabhr une discnmmation, de tale. Or, ce n'est que par le truchement Mustafa Y vit avec une Jeune fille de 18 que chose à dire. Il hésitait visiblement. Pour tout le XVIIe, pour tout le XVIIIe 
vouloir satisfaire d'abord certains be - d'autres langues que no\llo parvenons à ans, Fatma, une paysanne du nahiye Le juge insista. et pour tout le XIXe siècles la France Ne1 primo anniversario della morte della 
soins de la Ville et d'autres ensuite. nous assimiler la pensée grecque qui d'Uskübi (Duzce) qu'il avait enlevé il - Allons, parle ... Pourquoi te taire continue à envahir l'Espagne. Mais pa~ compianta 
Sous l'administration du Dr. Emin puis forme depuis 2000 ans la source de la y a environ un an. Au début le père de soudain ?... par les armées ; les invasions par les ar-

1 

sous celle de M .. Muhiddin Ustündag, on civilisation et de la philosophie. Or, les Fatma s'était violemment o~posé à cet- Boghos dit alors, avec un tremble- mées, comme celle effectuée par Napo-1 S: 1en8L~rrn v1rnl1 'v'i!tl (ftlllJ n léon sont les moins périlleuses, les plus fa. L ~H H H tU. r H 
a. dépensé 7 millions et demi à 8 mil- jeunes gens turcs ont besoin d'entrer te union, puis il avait fini par accepter ment dans la voix : · , N 1 l ciles a repouso;er. on : par les idéolo - 1 v<:rrà celebrata Messa m suffrag:o Mcrco-
ions pour les canalisations de la ville. directement en contact avec cette pen- le fait ac~ompli . Le frère de Mustafa, - Je n'ai rien vu, je ne sais rien... gies. En eff~t, après !'Illuminisme philo- 11 d' 

Un montant encore plus élevé devra ê- sée. Le voyage de nos étudiants à A _ un collégien de 15 ans, Ne§et, habitait - Mais tu as dit au lieutenant Bür- sophant. elle envoie le libéralisme anti- e 
1 15 

corrcnte, aile or~ 9
· nell Basi!ica 

tre Verse
. pa 1 bl' 1 l ~me . ddi . cle'rical ,· après le 1.i'béralis' me la démocr~- di S. Antonio di Padova. 

r e pu ic pour e raccor - thènes, nous amène à envisager une so- a me maison. hane ·n que Sadik a blesse Ismaïl. A deme~t ~e:i égouts .. Mais ne soyez pas lution plus pratique. Ne pourrait-on C~s temps derniers, des faits étranges N'est-ce pas lieutenant ? • tie maçonnique ; et après la démocratie. Le fnmiglie Passcga, Caputi, de To edo 
s r s d t 1 , t tr bl · le premi(;r rndica.lismc-social qui s'intitu- t? Pimpinella ringraziano quanti ricord:m 
urp lS i :ie vous •s que ous es mil - pas procéder à des échanges d'étb. _ avaien ou e l'existence tranquille L'officier fit un pas et il déclara d'u- l~ ".aguement .sociahsme ; et après le .,0 • doLa 

lions ont été dépensés en vain. En ef- <liants grecs et turcs ? des habitants de l'immeuble . La nuit ne voix haute et ferme : aahs~e. la prédication syndi<:aliste et lei si uniranno slle ~ .. ro preghiere. 
fet pour que l'on puisse obtenir les ré- les fenêtres étaient éclairées brusque - - Le soir du drame, au moment où terrorisme anarchique. Pendant un siède 
sultats visés par l'établissement des ca- Une ta~e sur lt:s n1a1·cl1ar1- ment par des lueurs semblables à la lu- je sortais du café, j'ai rencontré le té - et demi, la France va toujours plus à gau· ~.c;.;;.r.,a,...t.J,t.;~;l.;..ii,lL.,.E.;;;S~ .... c'"'"o:......N:...F!;iElii:R ...... E:,..N..;.CL'!lElll...As 
nalisations à Istanbul il faut que celles mière de projecteurs et des pierres se moin. Il était visiblement ému. Il me che et pour cela elle défend au-delà des 
ci soient complétées. Ou tout ou rien. d ise:::i 001~-~)~ pona 1ses mettaient à pleuvoir sur les carreaux . cria: Pyrénées des influences idéologiques tou-

AU HALKEVI DE BEYOGLU 
- _ jours plus de gauche. 

Dans les quartiers auxquels les canali- Changhai, 14 A. A. _ « The China Fatma, effrayée, se serrait contre Mus- « Vous ne savez pas ce qui s'est pas- Jeudi, 16 février à 18 h. 30 causerie de 
sat1'ons n'ont pas e'te' étendue f t taf t bl t d · lsm -1 d' d Et les effets sont évidents. Au début I~. Nusret Sadullah Ava--li sur : 

s, au e Presse », J'ournal chinois de langue an- a, rem an e e terreur, parlait de sé! Sad.ik a blesse ai un coup e ' d f d 
1 

alad.i · le tissu>- de l'unité morale et spirituelle du1 Le Bosphore d'autrefoi~ 
e on s, es m es provoquees par le glaise, annonce que le gouvernement fantômes et de maison hantée. Les deux couteau. Le malheureux s'est effondré 

manque d'égouts continueront à se pro- réformé de Nankin percevra à partir de hommes penchaient plutôt à croire à en criant «.yandim> ( Je suis brûlé )» 

<luire. Et elles continueront à se ré - cette semaine une taxe de transit sur des farces d'un goût douteux montées Je courus à la pharmacie. Mais la victi­
pand~e pax la con~gion au~ aut:e~ toutes les marchandises non-japonaise1:1 par des mauvais plaisants. Et ils redou- me avait expiré. 
quartiers, Y co~pn~ ceux q~i _ont e~ circulant dans le Delta du Yangtse. blaient de vigilance afin de prendre Le juge se tourne à nouveau vers Bo-
pourvus de canalisation.Or, amsi que 1 a LES ELECTIONS EN RUSSIE ceux-ci sur le fait. 1 ghos : 
dit le Dr: L~tfi K.irdar, po_ur compléter! SUBCARPATIQUE L'autre soir on entendit du bruit et - Tu as entendu. C'est toi qui a dit 
l~s .ca~a:isat10ns, il faudrait que la ;Mu- Chust, 14 A.A.- Les résultats d'en- des chants venant de l'écurie située au à l'officier que le meurtrier d'Ismaïl é-
mcipahte consente à une dépense ~e semble des élections pour la première rez-d~-~h~ussée de l'immeublè . Ne§et tait Sadik. Pourquoi ne le répètes-tu 
~uelque, 200.000.000 ~e Ltq. et le p~bhc, Diète autonome carpatho _ ukran:enne se precipita à travers les escaliers, es- pas ? D'ailleurs tu as réitéré cette dé­
a une depe~se .de ~rois ou. q~atre folS a~ donnent 93 7< des suffrages exprimés pérent surprendre les auteurs de ce ta- claration au commissariat de police et 
tant. Ce qui eq.u~vaudrait a renoncer a pour le gouvernement. page avant qu'ils eussent eu le temps devant le juge d'instruction . Parle 
toute autre activité dans la voie de Jal · fuir. Mais il n'eut pas plutôt descendu donc ... 
reconstruction ,de la Ville. 1 SUR LES ROUTES D'ETHIOPIE • les trois premières marches qu'un coup Cette fois, Boghos n'hésite plus; c'est 

D'aucuns pretendent que les canali-

1

' Addis-Abeba, 12 - Le vice-roi a reçu le de feu retentit. La comédie tournait au d'une voix ferme qu'il fait cette décla-
sations sont indispensables pour les ~nisti;~ Cob~lli Gigli qui a entamé en- drame. ration ahurissante : 
rues asphaltées. Or, à Ankara ,il n'y a suite 1 :n~tio~. ~es tronçons de route Le malheureux adolescent roula, la - Alors, il ne m'avait pas fallu ju -
pas de canalisations et les rues sont const:ruits J~squ 1c1 et en_ c~urs de cons tempe transperse'e par une balle. La M · · t t · · ff' h lt' truction. Suivant les statistiques officie!- rer. ais mam enan Je ne puis a ir -
asp a ees. les, le mouvement des autos et camions sur mort a été instantanée. mer ce dont je ne suis pas absolument 

Pour ce qui est des rues asphaltées , la route Addis-Abeba - Dessié - Asmara. Le procureur de la République s'est sûr ... 
dans l'impossibiEté d'en construire par- atteint environ 6.ooo véhicules par mois. sais de cette affaire. - Il ment, s'écrie le second accusé 
tout, il aurait fallu compenser par les o--- INTIMIDATION Ishak. Cet homme était avec nous. Il • 
P~~s importantes. Or, alors qu'~ Kadi- LEIS ASSOCIATIONS Le juge dit à Boghoz, en lui indiquant a tout vu. C'est la peur qui le fait tai-
koy par exemple, la rue e ~ au - LE BAL DU c:CIRCOLO ROMA » les prévenus : A re. 
rait du commencer pa • adèrf Le bal du « Circolo-Roma > que nous - Quel est celui qui a. tué Ismail ? La suite des débats est remise au 10 
pour s'étendre jusqu'au Stade, et, de là. avons annoncé hier est remis au sa.me-J Le témoin tourne la tête vers le box. l mars. 

di 18 mars, mi-car~me. Son regard se posa· d'abord sur Iaha.k. 

Guillaume 11 a fêté le 80ème anniversaire de sa naissance 

Voici l'ex-Kaiser entouré de sa nombreu:$e famille. 
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E N c ... VEDETTES Une histoire an1us~ nte 

-()~ - oANS Lï~TIMITÉ 1 Les pan talons 
Petites histoires des grandes vedettes LUCIEN de M. Zunge 

JEAN RENOIR REVU!STE! 

Ne vous récriez J>llS C'e8t au bar des 
Vedettes, à l'émission si courue de Pour 
Vous, r autre mercredi, que le grand 
metteur en scène Jean Renozr 1· • . . éd. con 1a un 
pro;e~ ~ncor~. rn it. Il voudrait réaliser, 
au cu1ema ren entendu, une revue à 
grande nuse en scène 
Américains que , /JOUr montrer aux 

nous Pouvons nous 
aus.c;r, voir Rrand t f ' 
voulons 1 A e aire &rand, 6i nous 
/e rs · . vec le concours de:s n1eil-

u mus1c1ens et d 1 il la m e ilraes emprunts 
usique classique ]e1n Renoir évo-

querait I ' c 

folklore es province de France, Je_ur 
Q • leurs merveilleux paysages 
d'~e/ . beau et Brand su1et,, fort di~ne 

lnspirer un Renoir ! 

ERREUR NE FAIT PAS COMPTE! 

On donne 
conque don; 
dette. 

en banlieue, un film que/­
Tyrone Power est la ve-

L'imprimeur de }"affiche. hanté par 
le souvenir de My Man Godfrey ~t de 
Nick.gentleman detective, a compOse Je 
nom de Tyrone en pensant à Wil­
liam f 

Tyrone Powel. 

Scrupule p 1y émoire numérique 
roe;1? II n'a n1is qu'un L fi11al. 

Comme ça, _personne 11'e:,t content.' 

PHfLOSOPHl.E • 

de 

Ce scénariste bien connu sait tout pren­
dre avec le sourir~- .. et même sc..s lniortu~ 
nts coniugales. 

Un jour, sa femme de chambre se pre­
cipite affolée dans son bureau : 

- Monsieur ! Monsieur ! Ah 1 Mon 
11eur ! je ne sais comment annonct..'f' ce­
la à Monsieur. 

- Remetttz-vous, Mane. Que se p9.S­
se-t-il ? 

- Eh bien ! vo1là Monsieur : il Y a 
Madame qui est partie avec le valet de 
cnambre de Mons1eu1• ! 

Allors, notre scén~riste éclata de rire : 
Ce n'est que cela ? 
~lais, Monsieur, je croyais ... 
Aucune importance, trancha Mon 

sieur, J'avais quand mt:mc l'intcntJ.on de 
renvoyer mon valet de chambre à la fin 
du mois ... 

UN ACTE DE COURAGE 

DE JOSE NOGUERO : ~--B A R Q U X M. Zunge est riche, très riche. li pos-
Denise Bosc, Charles Vanel, José No - sède plusieurs appartements et un gara-

guero et les autres membres de la trou- ._._ ge, tout cela lui rapporte beaucoup d'ar-
pe de « Yamilé sous les cèdres • se ~ou- SES AMIS LES POISSONS gent. Mais H est avare, et au lieu de vi· 

t L'ban où on tourne les exténeurs vre confortablement, il c chine > sur cha· 
ven au 1 

• · Ce gros garron comique, ou plutôt pla- que centime, travaille tout seul dans son filin Et Denise Bosc envote ~ 
de ce · . . d t cé, par le caprice des auteurs de filn1s, garage. 
une coupure du « Jou:r > de Tnpoh, on dans des situations baroques où le ha- C'est ainsi que le nuit du jour de l'An, 
nofis citons l'essentiel : sard et l'éperdu gonflent Je masque, bour- au Jieu de réveillonner comme tout le mon. 

Dimanche matin, pendant .qu'il se li- souflent les mouvements des lèvres et dé- de, il est demeuré bien tristement en son 
vrait aux plaisir:; de la natation en ra<Jt sorbitent les yeux est, chez ilui, un hom- garage. Il avait en effet fait la reflt:xion 
de Tripoli un bai&neur fut brusqueme:.nt me placide, svelte, au fin visage, et qui suivante : 
emporté par les vagues à une grande dis- a l'air d'un jeune substitrut plutôt que « Les gens vont s'amuser. Ils vont sur­
tance de la côte. Malgré ses efforts et ses d'un acteur. D'un homme très fin, les tout boire, d'abord du champagne, puis 
:u&naux désespérés il allait se noyer, lors- meubles du salon, disparates, sans grand des liqueurs enfin de l'eau-de-vie. La plu­
qu un sauveteur inattendu, M. José No- style, mais pimpants, les toiles de Balan- part n'auront plus )eur bon-st-ns, quand 
guero .se précipita au secour:. du ;eun.e de et de Bompard, marines, paysages, ils voudront rentrez chez eux. Et natu­
homme. Au péril de sa vie, la mer était sous-bois, aux murs. Et swtout ... surto~t rellement ils y aura des pannes, des co1-
particulièrement a&itée à ce moment, Il un grand et haut aquarium rectangulai- lisions, des accidents. Et tout le monde 
put le ramener sur la terre ferme. re qui couvre toute la cheminée, et dans viendra chez moi, en acceptant les hauts-

IJenise Bosc ajoute que le gouverne lequel s'ébattent, parmi des rochers et prix que je fixerai pour la réparation >. 
ment <lu Liban 8 déc<:'mé son Mérite à des plantes, cent petits poissons admira- La nuit de la Saint-Sylvèstre fut ma-

bles. Si les pierres précieuses devenaient gnifique. Toute la ville s'était déversée 
José Nogucrro et que < nous, ses cama.- vivantes et qu'on les mît à jouer, cou- dans 1es rues et dans les cafés. On chan­
radt:s, avons subi le contre-coup de son 
acte de courage, pour la considération de rir, danser dans une vaste prison de cris- tait, on dansait sur les trottoil'S, et na-

tal, la féerie serait-elle plus plaisante que turellement les verres se vidaient pr<:sque 
toute la ville. > 

Ajoutons pour notre compte, que .-et 
acte de courage - dont nous félicitons 
José Noguero - n'étonnera pas les ad· 
m1ratcurs de ce sympathique jeune pre­
tnicr, qui connaissent et sa générosité et 
ses dons athlétiques. 

SHAW, LESLIE HOWARD 

HONEGGER: 

Pygmalion est le seul filin anglais mé­
d1t qui a été présenté à Venise : inédit 

cet aquarium ? Les plus gros personna- instantanément. 
ges sont ici les scalars, triangles d'argent Feux d'artifices et pétards animaient 
armés de longs appendices n01rs ; les &'1- continuellement la ville. Mais les gens, 
tres sont des fléchelites brunes, mordo- beaucoup plus intelligents que ne le sup­
dorées, ou noires zébrées d'or. Baroux ap- posait M. Zunge. prévoyant ces libations, 
le ces dernières des « bagnards >. A eau- avaient laissé leur auto chez eux. Et per­
se des grandes raies de leur cuirasse. Si sonne ne se présenta pour une réparation 
on ne se contente pas de ce mot, il va chez M. Zunge. lequel ennuyé d'attendre 
quérir un petit registre manuscrit où sont inutilement rentra tout pénaud chez lui. 
soigneusement catalogués les vrms noms Mais pour comble de malheur. il trou· 
de ses amis et cherche, parœ qu'il ne sait va sa fcm1ne malade ! 
pas ces noms par CO!'Ur. Les • bagnards • • N'allume pas la lumière, demanda-t­
sont des dano erio. Et cet autre, étran- elle, cela fait mal aux yeux ! Mais plu­

c'est-à-dire pas encart: représenté en pu- gemeot vif, tout noir ? C'est Mae West. tôt va me chercher de l'aspirine chez le 
blic. Et' ce sera sans _doute une grande Pourquoi? Parce qu'il paraît que les pois- pharmacien. car j'ai une terrible tnigrai· 
prcmit:re, pour plusieurs raisons. 

Et d'abord parce que c'ost le premier 
film parlant qu'on ait tiré d'une oeuvrl! 
du diabolique G. B. S. ou George Bernard 
Shaw. 

sons lui courent après et qu' « elle > fmt ne >. 
des grâces, comme oa patronyme de Ho!- M. Zunge voulait bien rester dans l'obs· 
lywood. curité, car cela éronomisait k courant. 

- Pourtant, remarque Baroux, Mae mais quand à aller chez le pharmacien 
West n'est pas noire... pour de l'aspirine, ça c'était une aut:e 

Il corrige : histoire. L'aspirine coCitc et puis il avait 
Ensuite, parce qu'il marque les débuts de déjà enlevé son pantalon de travail . 

dans les studîos anglais du célèbre musi- - Elle l'est peut-être tout de même, Tout à coup il lui vient une idfe magni-
cin Arthur Hon<..-gger. La musique temps en temps... fique ... s'il allait chez le poste de secours? 
d'Athur Honegger accompagne l'action SA HUTTE Là on lui donnereit certainemt:nt de 1'es· 
pendant un bon tiers du film et le leit- . . pirine pour rien ! 

L · R · f th 1 al • I t on Welzek ambassadeur d'Allemagne il Paris en1 1e en-~ a 11 s uee par e corn e v ' ~ 

On · · • · Il d /' t'ste allemande qui as•istera il ln annonae 1 arr1vee prochrune en notre vr e e ar 1 

première projection du film des Olympiades. 

: J ne fen11ne 1n' stérieuse et énign1atique 

\vamp ... 
-~-

Quelques minutes avec la vedette de Tobis 
Par Nerin Emrullah GÜN 

Partout à B('rlin, à Paris, à Londres. lités pour une artiste de faire son petit 
à Nt.w-York, à Istanbul, au Caire, on a bout df' chemin. Mais voilà il faut s'ac­
acc1.Je1ll1 triomphalMnent ce chef ·d'œu - climatiser et surtout il faut avoir le gran­
vn.: du cint:rna qu'est c jeunes filles en de chance d'être comprise. 
uniforme >. 1 Hollywood n'est pas d'ailleurs cette i-
CE QUE LE CINEMA A mitation de : « château ari•tocrate an -

PRODUIT DE MEILLEUR glais> ainsi que certains le prétcndent.To•.1s 
Sept~ns se sont écoulés et pourtant les artistes amériœins sont très sociableg, 

encore au1ourd'hui des cinémas de ces très gentils. Ils savent s'amuser. Et puis 
grandes villts projettent à nouveau ce il y a la colonie des vedettes <'Uropt:.ennes 
film, qui est dêsonnaîs devenu classique. qui eux sont toujours prêts à accueillir 
Encore hier, dans une édition du grand unt.: « nouvelle >. J'ai eu là-bas des ca­
hebdomadaire français : « Ciné-Monde >. marades charmants : • Maurice Cheva 
l~ grand écrivain Henry de Montherlant. lier. Jean Murat, Annabella ... > 
qui fut toujours un très sévère critique TOUJOURS PLUS HAUT 
du cinéma, disait dans un article que : c Et maintenant•? ... > 
• Jeunes filles en uniforme • fut et de • • Je tourne pour la Tobis, mais je suis 
mC;ure ce que le cinéma mondial a pro- assez difficile car je veux toujours m'a­
duit de meilleur. méliorer .. ma devise est : toujours plus 

Mais qui fut la grande révélation de haut... • 
cc fi.lm ? Dans quelques jours je partirais pour 

Dorothéa Wieck. Ce nom devint en 
quelques jours célèbre et Holly'wood 
s'empara de la brune et mystérieuse jeu­
ne ft"mme. 

Vienne. où je jouerais au théâtre < Co­

médie •· 
c Le quatrième ne vient point.. • vous 

a-t-il satis.fait ? 
( L'histoire est assez originale. Quatre 

motiv en sera un « thème de Galatée • Entre les deux pièces qw com~t le Vite. il enfile son pantalon et "" jc-
A PROPOS DE VALSES... dont on dit un grand bien. salon, est un haut lampadaire dont [ abat-1 pêche vers le poste de secours. 

Ludvig &·rger qui vi~nt tourner en Enfin, Leslie HO\Y'ard ne ~'est pas con- JOur pei°:t à 1 ~ main r~~te, un pa~· Chose très intéressante que cette am-
France, racontait l'autre JOUr à un '!e n~s tenté d"être le principal interprète de cc sage mann qw .a. un petit atr d ne .béniel bulance de la police. qui ouverte jour et 
confrères que son destin cinén1atograp~i- film : il l'a mis lui-même en scène, avec. de l'Océan Pacüt~ue. C.est un .coin ~c nuit. est continut"llement à la dispositio~ 
que était marqué par le valse. Il réahs3 t Anthony Asquith. Et ce sont là, croyons· Hossegor. La petite hutte que .1 on voit des malRdes et des accid ntés. Prtmie-s 
c Rêve de Valse >, < La guerre des Val- . nous les débuts de l'excellent acteur an- au bo:rd du lac, complètement ~6e <:l.u ~o~ns et médicaments sont immédiatement 
ses > et commencera dans quelques JOUTS g1o-~méricain dans la mise en scène ciné· bourg, est à Baroux. ( Il a une vraie mai- donn~s. 

Aujourd'hui Je film allemand a rt'cOn· amis f;e sente nt menacés et se donnent 
quis celle qui est la plus grande de ses rendez~vou.s. mais le quatrième ne vl"nt 
vedC'ttcs, et lui confie des rôles impor· point... ils cherchent alors tous seuls à 
tants. La Tobis à qui elle est attachée éclaircir le mystère. mon rôle à moi 
par contrat, lui fit tourner : « L'é~diant oomporte beaucoup de surprises mais 
de Prague • avec Adolph Wohlbruck et il est humsin, très humain >. 
actuellement, sous la direction de M. W _ « Et les voyages... ? > 
Kimmich « Le quatrième ne vient H ES/TATIONS 
point > 

A HOLl.YWOOD 
« Au printemps une croisière en Mé­

diterraonée. > 

va pêcher quand il prend des vacances.\ M z malhfureu~"ment tomhe sur 
« Trois Vlllses •· matographique. 1 b ) c• t a h tt ù ., · unge -' 

c Ce film, dit notre confrère, vous l'eus- . son, dans e ourg · es a u e ~ I. un assistant qui le connaît et conn::iît SA 

La •star• adore prrndre le thé. Elle ne 
refusf' JanlOlS l!ne intcrvie"w· quoi.qu'elle 
n nune pas beaucoup c ces Messieurs de 
la pn_-sse, qui me fonr dire toujours la 
même chose.. > 

Son regard me fuit et semble aller au 
loin vers l'invisible. Elle sourit. Sa robe 
noir~ toute en taffetas qui monte vdlup­
tueuse et enveloppe le cou, met en relief 
la blancheur d'albâtre de se peau encore 
plus éclatante que le liséré d'argent qui 
garnit les manches et la poitrine. 

touf'ne Nous attendons maintenant avec impa- Entre temps, elle est gardtt: par un vie~x « galette > . Celui-ci refu~e absolument d .. 
siez peut-être, t:n d'autres tC"mps, ~ · ti'ence ce que G. B. s. va dire de cet ou~ ,. h l é le c Pil 
ailleurs ! Mai saujourd'hu1 « Treve le, pec eur que e pays a swn~m - lui donner de l'aspirine. M. Zu!l.g~~'" crie, Elle a ce mfme tt:int pâle, ce sourire: 

énigmatique ce regard fuyant et in­
quiet. ce nez fin presque ivoiré 'l. , nous 
s~duisent sur l'~cran transparent. E1le est 
un peu triste, un peu réservée. presque 
craintive mais immensément séduisante. 

vrage nouveau... leur d'épaves > • parce q_u'il. a constnut s'énervr. et tout à coup voit les autres 
v_:al~se=·~·-·~· _____________ _:_ _____ ------------::. cette cabane avec des bo1~enes ramenées éclater bruyamment de rire. 

• 

Un& nouvelle ~toile au firmament de Hollywood Frances M ercer 

.- de !'Océan où e~es flottaient, après des 
naufrages. 

SES ROLES 

ET SA CORRESPONDANCE 

Il regarda autour de lui afin de décou-
crir la cause de cette hilarité. Il se re-
garde, Oh ! mon Dieu ! Sous sa veste jr 
travail il porte un pantalon de smoking! 

Comment cela est-il possible?.. il l'• 
Baroux travaille ses rôles dans une P~- changé chez lui... ah!.. sa femme . Oh! 

tite pièce dont la haute fenêtre s'ouvre la garce ! 
sur Neuilly. On éch~ppe à la vue du_ bal- Et poussant un grand cri. il tombe ~va· 
ton de pierre qu1 s él~ve catastrophique- 1 noui ! 
ment au bout de l'avenue des Ternes, tou-

1 
Ce sera son tour de prendre des ca-.. 

te proche. Dans un étroit retrait de cette chet5. 
p<:tite pii!ce travaille la dactylo. Elle e;t • Espérons. remarque le docteur, qu'il 
très occupée. Levé tous les matins Il 1 h . ne fera pas quelque cho<e Il son épouse 
30, Baroux passe sa matinée à répondre infidèle • ! 
à toutes les lettres qu'il reçoit. La plupart Oh! que non. répond l'a istant, je 1 

des missives sont de jeunesses qui vou- connais. il a tron peur de débourst r po11r 
!draient bien faire du cinéma et deman- le médécin ou l'avocat' • 
dent consei! au héros de Mioche et rle 
Quatre heures du matin. Il y a des épis­
toliers saugrenus. Une maman de pro­
vince, dont la demoiselle voudrait deve· 

Nouvellrs d'un peu 
pFirt out .. 

1 
nir star, demande à Baroux des recettes 
d'alimentation spéciale pour avoir la cti-' 
j gne cinéma. Baroux répond. • UN GRAND FIL,.:;-

1 SES FETICHES 

C'est un charmant homme, tr~ sim -
pie. Sur un meuble du cabinet de travai!. 
il y a un petit bouddha de terre qui hoche 
la tête et les mains quand le parquet 
vibre. 

- }l ll'nut bien trais francs, dit Baroux, 

1 mais il m'a été donné il y a vingt-cinq 
ans, je l'ai toujours gardé, c'est mon fé­
tiche ... 

Il y a un autre fétiche. C'est un petit 

D'EMIL j A N N 1 N G S 
Le grand acteur allemand, dont on pt·ut 

dire qÛ'il est la plus importante person­
nalité artistique européenne, prépare un 
film sur le professeur RO!JERT KOCH. 
qui découvrit les bacilles de la tuberculo­
se, de la peste, etc. etc. 

C'est Hans Stt.inhoff, réalisateur de t:Lc:; 
deux rois•, qui mettra r-n scène ce film 
qui aura pour titre : « LE TITAN >. 

• • • 
oiseau b!eu en porcelaine dans une cage A Berlin, eux studios dr la Tobis, Hans 
de jonc doré. H. Zerlett. qui déjà réalisa pour la To­

- J'y tiens chèrement, dit Baroux. bis, « Truxa >. • Mélodie. des étoilrs , 
~ C'est un cadeau d'Huguenet, qui fut un et qui vient de tourner C('tte annt~ •Deux 
très grand acteur et un chic type. femmes> eot c Aventu:.c-s amour .. uses >. 

- Mon séjour Il Hol'.ywood fut étrange 
et merveilleux. Atmosphère dynamique, 
mœurs un peu rudes. méthodes un peu 
businessman, mais aussi quelles possibi-

Sa main. longue et ciselée. semble di­
luer fa fumée de sa cigarette qui elle aus­
si hésitante, semble errer dans l'air pour 
disparaître on ne sait comment. 

Rêve-t-elle, est-elle fatiguée ? Je n'ose 
même pas lui dire adieu. Mais r'le mf' 
tend sa main à baiser et me salue d'un 
lumineux rourire d'un sourire de dttsst" ... 

"'Parceque !'ASPIRINE s'est 

avérée depuis une quaran­

raine d'années 

mède infaillible 

comme 

contre 

et les 

re­

l es 

refroidissements clou-

leurs de toutes sortes. 
• • 

Attention à la croix •• ~.Q qui vous • 
Au mur, près de la fenêtre, une belle réalise actuellement une grande comédie 

photo d'Yves Mirande, au cheveu gris un musicale, qui sera interprétée par une pai­
peu broussailleux, Il l'air tendre et mélan- re comique nouvelle : Ruddy Godden et 

garantit I' ellicacité de Q 

I' AS P 1A1 NE r 

colique.. I Kurt Sciferth. 
- je ne sais pourquoi, explique Baroux. • • • 

Mirande n'avait jamais voulu de moi, La Tobis vient de vendre en Turquie 
pendant des années, et puis, un beeu ses principalet productions. Alors que dé­
jour... jll les films olympiques de Léni Ridens­
! Sur la photo, d'une large écriture, ~ thal ont été présentés avec t'clat à Ank•­
lit : A Lucien, que j'ai si /onAtemps m~- ra, on y veM"a bientôt : « La danse sur le 
connu, et que j'aime tant que je peux pour volcan >, c: Napoléon est fautif de tout >. 
rattraper le temps perdu. Son frère. Yvea c Gens de voyage >, « Le sergent Berry •· 

1 Mitand•. c Casanova >, etc. etc. 
1 1 
l 



4 - REYOGLU 

STATISTIQUE PARLEMENTAIRE __...__ : Le .. concert symphonique 
·des eleves du l\lo H.omano 

Ce que fut la 5ème G. A. N. Le concert symph~cique dés élèves du 
----ai:---- prof. Silvestro Romano a eu lieu diman-

La campagne électorale commen- 8 ingénieurs che à 17 heures dans la salle des fêtes de 
cera bientôt à battre son plein dans 2 ped.agogues la Casa d ' Italia. Au programme des mor­

ceaux de Beethoven, Tartini, Rameau-
toute la Turquie, et la nation s'apprê- 2 peintres Kreisler, Rimski-Korsakoff, Mozart, Gou-
tera à élire ses représentants. 12 industriels nod ... SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Elle en avait élu 437 à la première 1 assureur Les élèves de M. Romano se sont, on 
Grande Assemblée Nationale, 287 à la 2 orientalistes peut le dire, surpassés. Ne pouvant, faute 
deuxième, 316 à la troisième, 317 à la 4 spécialistes des chemins de fer d 'espace, ater tous les noms de ceux qui DépartR pour 
quatrième et 399 à la cinquième c'est- 37 médecins se s~nt distingués, car tous ont donné le 1 Pirée Brindisi Venise Trieste ADRI.\ 

maXllllum de l'effort demandé, je citerais 1 D Q, • a 'a l t t' l ve11dred;s C'ELTO 

LllJiNE-EXPRESS 

17 Février 
24 Février 

3 Mars à-dire à celle qui vient de prononcer 7 historiens ceux qui, à mon modeste avis, ont été les l es UltfB e a ,a a ous es A DRTA 
le renouvellement des élections. 1 aviateur plus dlgnes de louange. à 10 h1iures precises 

Les membres les plus âgés de la 1 turcologue Bon le c:M;i.dr:igale» de Simoneti, inter- ------------------
dernière G. A. N. ont été le Docteur C s chiff f prété P~ M: O. Gugliemi, un jeune ar-) . , 

e res arment un total qui tiste qw promet. L'Andante de Papini à , Piree, Naples, l\1arseille, Gênes 
Besim ômer Akalin (Bilecik) et M. Sü- approche du millier: c'est que sur les 2 violons, a été exécuté très bien par Mlle : 

CITTA' di HARI :.!5 F_évrier 
l 1 Mar• 

leyman Sirri. Gedik (Trabzon), tous 3!:J!:J députés de la dernière Grande As- M.Kaslawski et M.S. Papaz1an.La premi~- 1 
deux nés en 1862. Le troisième doyen semblee Nationale, la plupart avaient re partie du concert s'est terminée par un 1 

d'âge fut le célèbre écrivain Hüseyin plusieurs spécialisations à la fois. morceau pour violoncelle c:Sognando> je 

Istanbul -PIRE 
Istanbul-NA POLI 
ÎRtanbul -MA RRILYA 

2-4 heures 
3 Jour~ 
4 lonrs 

Rahmi Gürpinar, né en 1863. Enfin la Cett , 'alis . h . Goldermann, admirablement interpré'.é !' 
e spec1 ation a c ange ou, par M. A. Romano, 

cinquième Grande Assemblée Nationa- po , di . d • . ur mieux re, evolué à chacune es Dans la deuxi .. ·ème partie du concert, . 
le a compté quatre autres septuagena1- 5 · p é T les ~ ·la se'lle Gên s 

1 IONE~ COM:\IFRCIAI ES 
CILTCIA 
C.\LDEA assemblees. C'est ainsi que dans la M. PechtimaldJ!an a très bien exécuté la 

1

. Ir e, 1 ap , n r 1 , P 
res, ce qui fait sept en tout. Par contre première, les théologiens détenaient la Romance No 2 de Beethoven, la séréna- _ 
le plus jeune député a été M. Cavid Id- majorité. Puis de législature en légis- de à Kubelik ,et «Tambourin> de Rameau- 1 C· • 

1
-. -

8
-

1
--. --,---

1
--p-· -.é--P-.-.--------

dral (Nigde), né en 1904. , . . . !{reisler. a\a ia, a omque, o o, Il e, atlas, QUIRCXALE 
lature, cette maJonte a appartenu aux L c ert u h d R ·dl· ~ 8a11ti-Quara11ta Brinàisi Ancône DIA".'A Quant aux spécialisations, · le Par- • . e one o ng erese e el mg exc- , • • ·' 
representants des sciences exactes et cuté par M. A. Badioli, a été bien accueil- Venise, Trieste 

lement réunit les représentants de tou- des branches indispensables à la vie na- li par le public. M. Colombo s'est vive-1-
tes les professions. C'est ainsi que h tionale moderne. ment fait applaudir dans le concert No Salonique, i\lételin, Izmir, Pirée, Cala· I'lEG 

cinquième Grande Assemblée Nationa- Voy maintenant qu 1 t 1 5 de Huber, un chant Hindou de Rimsky- mata, Patras, Brindisi, \'cuise, Trieste ALBANO 
le a compté dans son sein : ons e es e l(orsakoff et une Romance de Sarasate. 

nombre des députés de la 5ème G. A. N. 76 juristes Finalement, les frères Papazian 

67 soldats connaissant les langues étrangères. l'un au piano et l'autre jouant du violon, 
Voici, à ce sujet, des chiffres intéres- ont interprété un très difficile « tempo Rourgaz, Varna, Co11sta11tz:i 

1 marin 

DIA~A 

CALTŒA 
ALBANO 
ABRAZTA 

20 Févdtr 
6 lf llro 

15 Février 
1 Mars 

2:l F évrier 

15 Février 
22 Fevricr 
2fi Févriur 

l ~1,Lr. 

~e rvirP accé 
En coïncid. 
.-BriudiHi,Ve-

nise, Tri este 
]p~ Tr.Exi' 

toute l'Europe 

Des Quais de 
Galata à 10 b. 

A l 7 henrr , 

à 17 he11re1 

à 18 hPUrt'R 

Marili 14 Février 1939 

' 

lli---L_A_B_O_U_R_SE--1 

Ankara 13 FéHier l!J39 

(Cours ;;;(;:;;.matifs) 
Ltq. 

Act. Tabacs Tures (en liqniùation l LJÔ 
Banq?e d';A-ffair~' au porteur · 10.30 
Act.Chemm de 1' er d'Anatolic 60 °/o 23.70 
Act.llras.lléunies Homo11ti-. 'ectar 8.20 
Act. llauque Ottomane 31.-
Act. llanque Centrale 109.50 
Act. Cimems An;lau 9.-
0bl.Chemin de forSivas-Erzurum l 19. 
Obl.Chemm de fer Sivas-Erzurum II 19.15 
Obl.Empr, intérieur 5 °Io Hl33 

(Ergani) 
Emprunt intérieur 
Obi. Dette Turque 7 1

/ 1 % 1 ~33 
tranche 1 ere II HI 

Obhgatious Autolie l II 
Anatolie Hl 
Crédit Foncier 1903 

> > 1911 

tHEQUES ---·-

19.75 
19.-

19.25 
40.10 
40.25 

111.-
103.-

Lhall!JC Fcr1uetu1- • 

Londres 
... ·ew-York 

' Paris 

1 Sterling 
100 lJollas 
100 Fra11cs 
100 Lire· 

5.93 
126.f)!'ii .-, 

;).3f>25 
6.6Gi5 

28.ü 25 
fib.0525 
50.ïb~:'i 
2L2::l 

~iilan 
' Genève 
· Amsterdam 
1 Berlin 
Brnxelles 

. Athe11es 
Sofia 
l'rngue 

100 F. 8u1s, •s 
1 OU Florins 
1 OO Reidu;mark 
100 llelgas 
100 Drachme 
100 Lems 

4 pharmaciens 
12 médecins-dentistes 

sants. La dernière Assemblée comptait di Minuetto » Pugnani, Krernler avec un 
donc 73 députés parlant l'allemand, 39 brio et un ensemble remarquables. 

La troisième, et dernière partie du co!l­
l'arabe, 1 l'âzerî, 4 le bulgare, 5 l'armé- cert était consacrée à l'orchestre compos~e 

. i\1 adrid 
-------------------------------- . Yarsoüc 

lUO Cour. Tchéc. 
100 Pesetas 
100 Zlotiti 

LO '2i'1 
l.iiG 
4.:J:!ïfJ 
5.!JJ 

23.!I02f1 
:!4.!) liî;"J 

0.!105 
~.8~ 

3-Ui:! 

4 vétérinaires 
12 urbanistes 
1 géographe 

51 agriculteurs et agronomes 
13 linguistes 
1 théologien 

17 diplomates 
18 littérateurs 

nien, 22 l'iranien, 259 le français, 40 uniquement P!U' les élèves de M. Roma:\'.), Sul111a, Galatz, Bnüla 
ARRAZI 1 

à 1 ï heure• !'EN IC'I A 
l'anglais , 11 l'italien, 1 l'espagnol, 1 le Une c:sérénade» de Mozart,Judex de Gou-
kiptchak, 1 le hongrois, 12 le russe 1 nod, la valse des fleurs de Lederer, Baci 1~11 l'Oï11cidem.:e t'll Italie al"eC les luxu1•nx hat t>a•1 de' So ·i e tés Italiu d 
le serbe, 1 le tartare, 1 le turkmène, 1 al buo de De Michehs, ont été enlevés Lloy i T1·~1 , sti1w pour les toulps dt>sti11ations du lll t>!;de, 

l'ouïgour, 29 ie grec. n Y a lieu de ·no- :e~a:~:~us~~c:~:i~: d~0~o~~~s=i~ec Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
ter ici qu'un grand nombre des élus Un chaleureux éloge au pro!. S. Roma-

. I\'J :J)r 'C'l'JO."T D..,'. r,o 0
1
1• connaissaient plusieurs langues étran- no qui a su diriger et surto.it former de . " .~ r. v •. 

gères à la fois. pareùs élèves avec un sens a1t.lst1que ex-
cellent et une bonne pédagogie. 

Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
'tockholm 
:Mo~rnu 

l UO 1 'cug:is 
100 Lt'JS 
l 10 Dm ars 
100 Yeus 
100 Giur. ' 

100 Bunb1es 
30.5;,5 
2a.sï2;J 

LE COIN DU RADIOPHILE 

2 ingénieurs-électriciens 
1 docteur en philosophie 
4 mathématiciens 

Ajoutons, avant de finir, que les 
4ème et 5ème Grandes Assemblées Na-

P. PA.BTS ---
LES QUERELLES FRATRICIDES 

sur If' parcour<> fPrro\·i;iirr italier1 du nort dl' <lébar­
quenJPnt à la frnntiere et <11 • la fn•ntièn: ' :m port <l'em­
barquement à IOUS le~ pas~agers QUÏ elltl'f'TJJ'PIH]rons 
un \'oya/.{P d'allpr N retom j':tr ] p ~ paqudiii t~ rie h 
Compag11ie AJ)]U ATICA •. ' · RADIO 

ostes de Radiodiffu ion 
J · Turquie 

DE TURQUIE.-
7 sociologues 

59 administrateurs 
31 économistes 
3 chimistes 

AUXINDES 
tionales avaient été élues sur la base 
du recensement de 1927, et que la 6ème 
le sera sur celle du recensement de . Bombay, 13 A.A.- On mande au su -
1935, ce qui fait qu'elle comptera en- Jet des incidents san~lants entre ~ -

· 430 d 'putés au lieu des 399 de la dous et Musulmans a Cawnpour qu on viron e t . ,. • 
50 1 

En outre. elle vient d ï11stit11er an~si des hillrt~ 
directs p~ur Paris et LonrlrP~ \ ia \"1•11iw, ;\ de~ prix 
très réd u1 ts 

Agence Générale d'Istanbul 
. ' :lrnp f<,k('Jesi 1r) 17, l ~ 1 \l11mlu1111•, Galala 

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : I639m. - I83kcs ; 
I9,J4· - IS.I95 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

L'én1ission tfaujoun. · 1ui 40 instituteurs et professeurs 
30 spécialistes des finances 
28 journalistes 1 

d 
., comp e Jusqu a present morts et pus 

erruere. d 200 bl . , La. . • e esses. · paruque regne dans 
CEMAL KUTAY. la ville. Plus de mille familles ont été é-

Téléphoue 44$7i-8·!\ Aux hnrC'a11),: Ùc> Yo)agcs . 'atta Tt'I. 4,.~!ll.+ ~(.f: •1,i I
2

·
30 

I2.35 
Programme. 
Musique populaire turque. 
L'heure: exacte, informations et 
bulletin météorologique. ----------------=~----~--------~~-- vacuées sous la protection de la police. 

L'ŒUVRE DE REBOISEMENT 
GRECE 

EN UN INCIDENT DE FRONTIERE ? Les magasins et les hôtels ont fermés 

---<>---. . . . pour la plus grande partie. Les troubles 
Berne, 14 A.A.- Un seneux mcident continuent. De nouveaux détachements 

de frontière se produisit hier après-mi- de police et de soldats sont arrivés. 
di près de Grusch-Grisons, Deux garde- UN MAITRE-CHANTEUR 
frontière allemands poursuivirent sur AU VIOLON 

le territoire suisse deux réfugiés autri- Un «muameleci» d~ .. nom d'ômer Lütfi, 
chiens, à qui ils enlevèrent leurs pa - établi à Galata, a voulu faire chanter -
piers, les engageant à rentrer en Alle- contre espèces sonnantes - le directeur 
magne. Les réfugiés refusèrent et ra - des établissements Orosdi-Back. Selon lui, 
contèrent leur aventure aux autorités Orosdi-Back avait camouflé ses écritures. 

On le savait, on allait poursuivre. Mais 
suisses qui arrêtèrent les garde-fron - lui, Omer Lütfi, pouvait arrêter le cours 
tière allemands pour violation de fron- d la justice. Il suffisait, pour cela, de lui 
tière. verser 2.500 li.vrcs. 

Inutile d'ajouter que le directeur d'0-

" " W-Lit«" 

Service Maritime 
de l'Etat Rouina.in . 

s/s ROMANIA 

m / n BASARABIA 

------···-------
Départs 

partira vendredi 17 février à 14 h. pour 
Constantza. 

13.00 

13.10-14 L'orchestre de la Station ~ous la 
direction du M 0 Necip A kin 

19.00 

l9.r5 
20.00 

I - Fox-trott (WaHher) ; 
:1-- Mélodie viennoise 

(Nützlader): 
3- Valse (J. Strauss); 
4- Fantaisie (Lindner); 
5 - Pot-pourri de l'opérette 

« Lady Hamilton > 
(Pacheroegg). 

* Programmf'. 
Musique var,ée (airs tziganes, 

· sérénades) . 
Le courrier turc. 
Musique turque 

Athènes, ·14 A.A.- La c:Semaine de 
la verdure» a commencé à Athènes a -
vec la participation unanime de la po­
pulation de la capitale et au milieu de 
l'enthousiasme général. La semaine a 
été inaugurée au cours d'une cérémo -
nie par le Roi Geol'ges Il qui tint à 
planter personnellement un arbuste. 
L'exemple du Roi fut suivi par le pré -
sident Metaxas, les membres du gou -
vernement et du corps diplomatique 
présents à la cérémonie. La plantation 
d'arbustes a été effectuée dans toute la 
périphérie d'Athènes et des environs 
par les écoliers et la masse des habi -
tants. On évalue à 150.000 le nombre 
d'arbustes plantés jusqu'ici et à 359.900 
le total jusqu'à la fin de la semaine . 
M. Kotzias, ministre-gouverneur de la 
capitale, initiateur de la semaine de 
verdure, à prononcé un disco1;1rs à la 
Radio exalta.nt les bienfaits de la plan-

LA QUESTION DES REFUGIES 

1 

rosdi-Back tomba d'accord. Pensez-vous, 
un si brave homme l L'affaire conclue. 
l'argent fut versé en partie à notre c:mua­

partira vendredi 17 février à 16 h. pour 
Le Pirée, Alexandrie, Tel-Aviv, Haifa 
et Beyrouth. 1 

Informations, bulletin météoro -
logique et cours agricoles. 
Musique turque t · 20.r5 

tation d'arbres. 

LE MINISTRE D'ALLEMAGNE A 
DJEDDA 

Djedda, 14 A.A.- Le Roi Ibn Séoud 
a reçu dans son nouvlau palais à Djed­
da M. Grobba, ministre d'Allemagne,qui 
lui remit ses lettres de créance. 

Londres, 14 A.A.-Le Comité des ré- meleci>. Mais - ô surprise ! - à la sor-
fugiés d'Evian a été officiellement in - tie, des agents le 12rièrent d'aller faire un 
formé hier après-midi du retrait de M. solo au.·· violon, 
Rublee,dont les fonctions n'avaient d'ail On ne dit pas si maître Omer continue 

à chanter. 
leurs qu'un caractère provisoire. Avant ------,----,---,,-----,,.--
de se retirer, M. Rublee fit un rapport 
de ses entretiens avec les autorité sl- 1 
lemandes de Berlin. 

Théâtre de la Ville 

SP<'lio11 dnur1:1tiq11P 

La gn1nd · tante 
5 lH'h·-. 

i el 4 -! • V ~ -·-Cornpagnie Hoyale 
.N eeriandaise 

Départs pour An1~terdam 
Rotterdan1, Ha1nbu1g- : 
J L ·o 10 au l:.! 'l'év 
llEH.\lE:S l ;i au 14 ,, 

m/n TRANSILVANIA partira dimanche 19 février à 16 h. pour 
Constantza. 

En vue de satisfaire sa clientèle, le S. M. R. a réduit sensiblement ses prix 
de passage. 

Les bateaux« ROMANIA >et« DACIA > quitteront Istanbul hi-mensuelle­
ment le mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tel-Aviv, Haüa et Beyrouth, et 
bi-mensuellement le vendredi à 14 h. a. m. pour Constantza. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à l'Agence générale du SER- ~ 

VICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir Bey han, en face du Salon des 
voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49450 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 1 LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
sont énerg. et effic. préparés par Répé- CLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr r;i~of. ail .. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U-
Répét. niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

2I.00 

21.r5 
2r.30 

22.30 

22-45 

L'heure exacte.- Causerie sur !e 
droit, 
Cours financiers. 
L'orchestre philharmonique solls 
la direction du M 0 Praetorius : 
I - Ouverture (F. Mendelssohn) 
:1 - Huitième sympl10nie en fa 

majeur (L. von Beethoven) 
a) Allegro vivace e con brio 
b)Allgretto scherzando 
c) Tempo di minuettci 
d) Allegro vivace 

3 - Poème symphonique 
(F. Smetana). 

Musique d'opérette. 
L'orchestre Lantos (musique de 
jazz et tzigane). 

23.45-24 Dernières nouvelles et program­
me du lendemain. 

~---------------~ ses efforts pour s'échauffer un peu, il res- .. . et alore, vous voyez d'ici le mariage de - Ah ! oui ? Merumeci ? fit la m~re, Là-dessus, il reprit son cigare. 

l
ir- FEUILLET()X dti c BEYO"'LU, Ng ,, Ill tait de glace, il demeurait étranger à cet- ma fille ? incertaine et impressionnée. Michel s'amusait bien. c: Quel faux bcin-

- lT v te ruine. C'était comme s'il eüt ass1Sté à - Votre fille, dit Léo avec un sérieux Elle fixait son amant comme pour dé - homme !» pensa-t-il. Mais brusquement, 

ES 1 N D 1 F FE
:,.. R E NT un noyade, sans lever le doigt. bien joué, est assez belle pour trouver chiffrer sur sa figure s'il était oui ou non il se souvint qu'il était lui, volé, bafoué , 

1 L 1 
La Amcècroerdneez-lneopursenauitnpadse.alains

1
·, i. dit-e'.le des prétendants où qu'elle soit. capable d'une trahison pareille. Puis, dé- frappé dans sa fortune, outragé dans sa 

_ Il regarda Carla et lui adressa un pe - vorée tout à coup d'une flamme amère · dignité et dans la personne de sa mère. 
• ALBERTO MORAVIA 1 fièrement, le buste redressé et en détachant tit signe amical; ma:is une rage contenue - Mais c'est vrai.,. bien sûr ... Et moi, « Oh ! l'injurier ! Provoquer une scène!» 

1 
Par les syllabes, et vous pouvez être sür que et profonde 1a possédait. Elle avait envie idiote, qui n'y pensais pas... Bien sür, Il comprit qu'il avait laissé échapper, au 

: Hu man traduil de J'Jtulieu I vous aurez votre argent au jour de l'é- de crier à sa mère: c:Et comment veux-tu Carla, Michel a raison, .. Le premier qui cours de cette soirée, cent occasions plus 
, chéance. Tusqu'au dernier centime, n'en que je trouve un mari tant que cet hom- fera semblant de ne pas nous connaître , favorables, par exemple quand Léo avait 
IL. pnr .Paul - lfmry. 11/ 'r lltl ---'1 doutez pas. me sera chez nous et que vous serez lui et après qu'il aura empoché notre argent, refusé le délai. Mais désormais, il était ... _... .......................... -..- - 1 . . Léo rit doucement: . . toi dans les termes où vous êtes ?> Elle bien entendu, ce sera Léo... Inutile de trop tard. 

- Merumec1, proposa-t-elle d'un au 1- Je n'en doute pas .. . Mais alors à quoi se sentait offensée, humiliée par la désin- protester, continua-t-ellle avec un sou- - Tu ne t'y att ndais pas, hein ? dit­
vague, accordez-nous encore un délai, d'u- bon un délai ? Les moyens que vous met- voiture avec laquelle sa mère, qui habi - rire injurieux, ce n'est pas votre faute : il en se renversant dans son fauteuil, jam­
ne manière ou d'une autre, nous trouve - trez en œuvre dans un mois ou dans un tuellement ne prenait aucun souci d'elle, tous les hommes sont les mêmes ! J'en bes croisées: il hésita une seconde, puis, 

III 

Ce sentiment de répugnance, d'humi- rons l'argent. . an, pourquoi ne pas les employer dès au- la mettait en avant comme un argument juœrais ! .. , Quand il lui arrivera de pas- sans bciuger d'une ligne : Tu étais loin de 
liation et de peur qu'elle avait éprouvé un - Et comment ? demanda l'hamme a- jourd'hui pour me payer tout de suite ? 1 favorable à ses desseins. Il fallait en fi -

1 
ser près de moi en compagnie rl'une de t'y attendre ? Canaille ! 

jour en passant, dans une automobile très vec un demi-sourire ironique. Cette tête inclinée était si calme et si nir. Elle se donnerait à Léo et alors per- ses chères amies, si sympathiques, si élé- I Tous se retournèrent, La mère surpri­
basse, à travers une foule menaçante et - Les banques, articula-t-il, ne prê- sagace qu'elle inspirait 1'effroi. Marie- sonne ne songerait plus à la demander en ' gantes, dès qu'il m'apercevra, il tournera 1 se, l'homme lentement. en retirant son ci-
malpropre de grévistes, revenait l'oppri - Léo se mit à rire. !Grâce en détourna ses yeux et porta ses mariage. Elle regarda sa mère dans les la tête de l'autre côté ... Mais bien sür , gare de sa bciuche. 
mer. Plus encore que les désagréments et - Oh 1 les banques ! regards sur Michel puis sur Carla. Ils é- yeux: !mon cher, je vois cela d'ici, j'en mettraisj - Qu'est-ce que tu as dit? 
les privations qui allaient être son lot, ce Il se pencha pour la. regarder en fa-: 4 • taient là, ces deux ~aibles enfants qui al- - Ne t'inquiète pas de moi, maman , ma main au feu. . 1 - Je veux dire, expliqua Michel en 
qui l'atterrait c'était la perspective de - cLs banques, articula-t-il, ne prê _ liaient avoir à souffnr la pauvreté. Son a- dit-elle d'un ton ferme. Je suis et je veux 1 Elle se tut un instant, pnt son plus bel s'agrippant des deux mains aux bras de 
hontes cuisantes. Que penserait-on d'el - tent d'argent que contre des garanties 

1 
m'our maternel s'exalta : être tout à fait en dehors de cette affai-

1 

air de victime et conclut : 1 son fauteuil, mais sans retrouver dans son 
le ? Que dirait-on d'eHe dans la société süres et aujourd'hui l'argent est si rare 1 - Ecoutez, Merurneci, commença-t-el- re. - Le Christ lui-même n'a-t-il pas été indifférence les raisons qui l'avaient pous 
riche et élégante qu'elle fréquentait ? El- qu'elles ne prêtent plus du tout ... D'ail - le d'une voix persuasive, vous-êtes un a- A ce moment un rire aigu et faux à 1trahi par ses meilleurs amis ? sé à l'insulte, je veux dire que Léo nous a 
le se voyait pauvre, voilà ... pauvre et leurs, même si elles prêtaient, quelles ga - mi de la famille et je peux tout vous di- faire gTincer les dents s'éleva du coin où 1 Submergé par ce flot d'accusations,Léo ruinés, que maintenant il fait semblant 
seule, avec ses deux enfants, sans amis. ranties auriez-vous à offrir, chère Mada - re ... Il ne s'agit pas de moi,. ce n'est pas Michel était assis. La mère se retourna. ' posa son cigare. d'être notre ami et qu'il ne l'est pas. 
sans relations, car tout le monde l'aban- 1me ? pour moi que je vous demande ce délai ... - Mais sais-tu, dit le garçon en fai- 1 - Toi, dit-il en s'adressant à Michel. tu 1 Silence. Désapprobation, 
donnerait. Plus de plaisirs ,de bals, de - Le raisonnement ne fait pas un pli, Moi, je serais prête à aller vivre dans u- sant tout son possible pour donner à sa es un gamin et c'est pourquoi je ne tiens 
lumi~res, de conversations ni de fêtes observa Michel. ne mansarde. (Elle leva les yeux au ciel.) voix une intonation sarcastique, sais-tu pas compte de ce que tu as dit. Mais que 
Obscurité complète, obscurité nue. Il aurait voulu se passionner. C'était Dieu sait si je pense à moi ... seulement qui sera le premier à nous tourner le dos vous, Madame, vous puissiez croire qu'-

Sa pâleur augmentait. c: Il faudraib , pour la famille une question vitale: «Vo- j'ai Carla à marier ... et vous connaissez si nous quittons la villa ? Devine ! 1 une vente d'immeuble soit pour moi une 
pensait-elle . s'accrochant à l'idée de la yons:t, se disait-il, cc' est notre existence les gens .. le jour même où nous quitte - - Mon Dieu ... Je ne sais pas... 1 raison suffisante pour que je tourne le 
séduction, « Que je pusse lui p3•" 1> ~ .. ul 

1 
qui est en jeu .. , D'un moment à l'autre . rions cette villa pour aller vivre dans - Léo ! s'écria-t-il triomphalement en dos à mes amis les plus chers, je ne m'y 

sans Carla et sans Michel.. ' - 1 - nous pouvons être réduits à n'avoir que un petit logementq, tout le monde nous le désignant du doigt. Notre Léo ! attendais pas... non, en toute sincéritt , 
drait.> Elle se tourna ver son ama.1 : 1

1 juste de quoi manger>. Mais en dépit de tournerait le dos ... le monde -est ainsi fait Léo eut un geste de protestation. j'étais loin de m'y attendre. 
1 l 

(A suivre) 
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